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Pour Christine et pour Françoise
Je crois que la grammaire, c’est une voie d’accès à la beauté. 
Quand on parle, quand on lit ou quand on écrit, on sent bien si on a fait une belle phrase 
ou si on est en train d’en lire une. On est capable de reconnaitre une belle tournure ou 
un beau style. Mais quand on fait de la grammaire, on a accès à une autre dimension de 
la beauté de la langue. Faire de la grammaire, c’est la décortiquer, regarder comment 
elle est faite, la voir toute nue, en quelque sorte. Et c’est là que c’est merveilleux, 
parce qu’on se dit : « Comme c’est bien fait, qu’est-ce que c’est bien chu ! »
Muriel Barbery, L’Élégance du hérisson, 
© Éditions Gallimard, 2006
Le dessus des mots fascine mais c’est toujours dessous que ça se passe.
Jean-Pierre Siméon, La Flaque qui brille au retrait de la mer, 
© Éditions Project’îles, 2023
É : Claire Cornubert - M : Sophie Duclos - M  : Sabine Beauvallet
© Hatier, Paris 2024 
Sous réserve des exceptions légales, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite, par quelque procédé que 
ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code 
de la Propriété Intellectuelle. Le CFC est le seul habilité à délivrer des autorisations de reproduction par reprographie, sous 
réserve en cas d’utilisation aux ﬁns de vente, de location, de publicité ou de promotion de l’accord de l’auteur ou des ayants droit.
Remerciements
à Eva, Corinne, Stéphanie, Isabelle, Valérie, Stéphane, Marcelle, Marie P., Frédéric, Liliane, Marie C., 
Laëtitia, Magali, Elisabeth, Laurence, Sarah, Roselyne et tous les autres enseignants qui ont accepté  
de travailler avec nous;
à Catherine, qui a relu beaucoup de ces pages;
à tous les didacticiens qui nous ont précédés, qui nous ont nourris et auxquels nous avons beaucoup 
emprunté:
C. Brissaud, D. Cogis, D. Dourojeanni, C. Garcia-Debanc, P. Gourdet, S. Lepoire-Duc, B. Louichon, M.Mas,
C. Perret, F. Quet, P. Sémidor, M. Serpereau, C. Tisset et beaucoup d’autres, qui se reconnaitront au ﬁl
des pages;
et à Valérie, Leyla, Claire, Léa et Sandra, les éditrices qui nous ont soutenus et épaulés.
Crédits dessins et photos : p. 69, dessins de Christine Dégeorges ; p. 120-121, Ph© roberta - stock.adobe.com ;  
p. 130 gauche et droite, Ph© Dmitry Vereshchagin - stock.adobe.com

























[image: ]soMMaire
    Préface 
    inTroDucTion 
PARTIE I
Des diicultés cruciales
    inTroDucTion 
CHAPITRE 
1
Les di icultés de l’orthographe 
A
 Pourquoi est-il di icile pour les élèves de prendre en compte l’orthographe des mots?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Atterrir / alunir – CM1  
CHAPITRE 
2
Le nom et le verbe 
A
 Pourquoi est-il di icile pour les élèves de bien distinguer les noms et les verbes?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: On dort au dortoir – CM1  
CHAPITRE 
3
Le verbe et son sujet 
A
 Pourquoi est-il di icile pour les élèves d’accorder le verbe avec son sujet?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Phrase dictée: les escargots – du CE au CM  
CHAPITRE 
4
Le groupe verbal et sa structure 
A
 Pourquoi est-il di icile pour les élèves d’identi er le groupe verbal ?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Lancer la balle – CM2  
CHAPITRE 
5
Le groupe nominal 
A
 Pourquoi est-il di icile d’accorder un groupe nominal?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Un troupeau et des moutons – CE2  
3

























[image: ]CHAPITRE 
6
Le groupe complément de phrase 
A
  Pourquoi est-il di icile pour les élèves d’identi er le groupe complément 
circonstanciel de phrase? 

B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: La troisième brique – CE2  
CHAPITRE 
7
Construire les formes verbales 
A
 Pourquoi est-il di icile d’éviter les erreurs de conjugaison?  
B
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner la conjugaison  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Des consonnes qui disparaissent – CE2  
CHAPITRE 
8
L’énonciation 
A
 Pourquoi s’intéresser à l’énonciation dès l’école primaire?  
B
 Pourquoi est-il di icile de «tenir» une perspective énonciative cohérente?  
C
 Proposition de progression  
D
 Une situation d’apprentissage: Ni fait ni à faire – CM2  
CHAPITRE 
9
Segmenter ce qu’on écrit 
A
 Pourquoi est-il tellement important de segmenter mots, phrases et paragraphes?  
B
  Pourquoi est-il di icile pour les élèves de séparer les mots, les phrases 
et de ménager des paragraphes? 

C
 Ce qu’il faut savoir pour enseigner  
D
 Proposition de progression  
E
 Une situation d’apprentissage: Découper un texte – CM2  
PARTIE II
  Enseigner la grammaire en quatre temps
    inTroDucTion À une DéMarcHe D’enseiGneMenT De la GraMMaire 
CHAPITRE 
1
Entre langage (dire, lire, écrire) et langue (objet d’étude)  
A
  Quelles di icultés pour les élèves?  
B
  À quoi l’enseignant doit-il être attentif?  
CHAPITRE 
2
La leçon de grammaire 
A
  Quelles di icultés pour les élèves?  
B
  À quoi l’enseignant doit-il être attentif lors de la séance de grammaire?  
4
.

























[image: ]CHAPITRE 
3
Appropriation et entrainement 
A
  Quelles di icultés pour les élèves?  
B
  À quoi l’enseignant doit-il être attentif?  
CHAPITRE 
4
Quels écrits de travail tout au long de la séquence?  
A
  Au seuil de la séquence  
B
  Au cœur de la séquence  
C
  En  n de séquence  
D
  Après la séquence  
CHAPITRE 
5
Homophonie et polysémie des marques  
A
  Quel intérêt porter à l’étude des homophones?  
B
  Quand l’élève doit prendre en compte des contextes di érents  
C
  Quand l’élève doit prendre en compte l’architecture de la phrase  
D
  Quand une même graphie peut correspondre à plusieurs valeurs  
CHAPITRE 
6
La démarche en quatre étapes  
A
  Les quatre étapes  
B
  Une organisation souple dans le temps  
CHAPITRE 
7
Nourrir et cultiver le gout de la langue  
A
  Quels enjeux pour les élèves?  
B
  Que peut proposer l’enseignant a n de nourrir la curiosité pour la langue, 
pour les langues? 

    anneXes 
1.  Les verbes irréguliers  
2.  Les structures du groupe verbal  
3.  Écrire [e] à la  n des mots  
4.  Les valeurs de la lettre -s 
5.  Les valeurs de la lettre -e 
6.  Les situations d’apprentissage présentées  
    Pour aller Plus loin 
5
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 ⁃
Voici un ouvrage destiné aux enseignants de cycles 2 et 3, qui a l’ambition de les aider à 
enseigner la grammaire tout en intégrant les compétences de lecture et d’écriture des élèves. La 
grammaire y est traitée au sens large (au service de l’orthographe mais pas seulement), les liens 
avec la lecture et l’écriture y sont une préoccupation constante et la progressivité des apprentis
-
sages est prise en compte. Les enseignants sont en eet en attente d’aide pour mettre en œuvre et 
stabiliser des apprentissages qui s’inscrivent dans la durée, pour lesquels des progressions sont 
absolument nécessaires. Cette Fabrique de grammaire est donc la bienvenue.
 ⁃
Cet ouvrage est le fruit d’un travail de longue haleine, issu d’une collaboration féconde entre 
acteurs de l’école et de la recherche: un conseiller pédagogique, une inspectrice de l’Éducation 
nationale, un enseignant-chercheur et des enseignants qui ont accepté de tester la démarche pro
-
posée. Leur collaboration est appuyée par des années d’expérience, d’observation des dicultés 
des élèves et de formation d’enseignants. 
 ⁃
Le projet des auteurs est ambitieux: outiller les enseignants pour aider les élèves à acquérir 
un meilleur usage de leur langue. À la question souvent posée des ﬁnalités de l’enseignement 
grammatical à l’école, les auteurs répondent en reliant clairement apprentissage de la gram
-
maire et usages de la langue. Pour reprendre la métaphore utilisée par les auteurs, celle de la 
navigation, il s’agirait de doter les élèves-navigateurs d’instruments et de connaissances sur le 
fonctionnement de la langue aﬁn de les rendre autonomes dans leurs pratiques de la langue, 
en écriture comme en compréhension de l’écrit. Cela passe donc par une mise à distance de la 
langue pratiquée et par une réﬂexion sur la langue et son fonctionnement comme objets d’étude. 
Les auteurs proposent de le faire en sollicitant les raisonnements des élèves, en proposant des 
activités destinées à la compréhension du système de la langue. Ils souhaitent ainsi aider les 
enseignants à comprendre ce qui peut faire obstacle aux apprentissages mais aussi ce qui peut 
susciter la curiosité de leurs élèves.
 ⁃
Quels principes se sont donnés les auteurs pour que les élèves acquièrent une pratique plus 
éclairée de leur langue et que les enseignants soient mieux à même de les accompagner?
•Les auteursdéﬁnissent tout d’abord le champ de la grammaire scolaire tout en ne le restreignant 
pas à celui de l’orthographe: si la grammaire a bien évidemment partie liée avec l’orthographe, 
les apprentissages grammaticaux débordent la question orthographique. Travailler sur la variété 
des expansions nominales, s’intéresser au pouvoir organisateur de la ponctuation relèvent d’une 
grammaire au service de la production et de la compréhension. Il n’y a pas une seule façon de 
dire les choses, poliment ou avec insistance, de demander quelque chose en espérant bien l’ob
-
tenir, de faire un compliment, même désintéressé, etc. Selon les mots des auteurs, la grammaire 
enseignée à l’école doit aider à « prendre conscience des alternatives possibles entre tels ou 
tels modes d’expression et des eets que produisent les choix opérés». Les outils à donner aux 
élèves concernent donc la production de textes et de discours et c’est une façon originale de les 
accompagner.
•Les auteurs font le choix du tissage des liens entre d’une part, la réﬂexion grammaticale, et 
d’autre part,la lecture et l’écriture. La réﬂexion grammaticale est conduite dans un premier temps 
à partir de corpus construits à dessein, épurés; les notions découvertes sont ensuite mises à 
l’épreuve dans des activités de lecture mais aussi d’écriture, cette dernière étant pleinement 
intégrée dans la démarche. La réﬂexion didactique s’est encore insusamment emparée de la 
question de la transposition ou de l’intégration des connaissances grammaticales en production 
d’écrit et les attentes des enseignants sont grandes en la matière. On ne peut que se réjouir des 
nombreuses propositions d’activités fournies dans cet ouvrage. 
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[image: ]•Les auteurs se focalisent sur les régularités, très présentes dans les programmes, au détriment 
des exceptions, trop longtemps valorisées. Pour eux, il s’agit «surtout de repérer des régularités 
jusque-là inaperçues». Ils préconisent pour cela une démarche en 4étapes, avec observation de 
corpus, qui interroge les faits, qui «guide l’attention sur les traits pertinents, sur l’identiﬁcation 
des attributs essentiels». C’est ainsi le cœur du système de la langue qui est visé, ainsi qu’une 
posture de recherche pour l’élève. Les propositions d’activités sont progressives, du CE1 au CM2, 
et tiennent compte des variations morphologiques et des contextes syntaxiques. Les enseignants 
trouveront dans cet ouvrage matière pour la construction des corpus préconisés dans les pro
-
grammes.
•Les auteurs fondent leurs propositions sur les connaissances établies dont nous disposons sur 
la langue, son fonctionnement et son appropriation. Ils ont mobilisé les résultats de recherche 
conduites dans les domaines du langage et de son acquisition par les linguistes, les didacticiens, 
les psychologues, les sociologues. De nombreux travaux de didacticiens ont montré la spéciﬁcité 
des conceptualisations des élèves. Le travail des linguistes, maintenant appuyé par l’exploration 
de corpus conséquents, permet de décrire plus ﬁnement le développement des compétences 
textuelles des élèves et de fonder des choix didactiques à partir d’écrits authentiques d’élèves. 
Leurs compétences linguistiques se développent très lentement et il est important pour les ensei
-
gnantsde bien cibler ce qui va faire l’objet d’un apprentissage, en prenant en compte la langue (ou 
les langues) des élèves. Les rubriques «Ce qu’il faut savoir pour enseigner» sont particulièrement 
bienvenues et aideront l’enseignant dans le guidage des élèves.
•Les auteurs proposent de tenir les deux bouts: celui des connaissances actuelles et celui de 
la classe et de la compréhension qu’ont les élèves des faits de langue. Il s’agit donc bien d’aller 
au-delà de l’étiquetage, au-delà des exercices à trous et de donner les moyens aux enseignants 
de construire les apprentissages grammaticaux tout en satisfaisant la curiosité des élèves, tout 
en leur montrant à quoi servent les apprentissages réalisés grâce à de multiples occasions de 
réinvestissement.
 ⁃
Avec cet ouvrage, nous disposons d’une proposition complète d’enseignement de la gram-
maire intégrant la lecture et l’écriture qui repose sur une démarche scientiﬁque dans le cadre 
d’un enseignement explicite. La démarche en 4étapes préconisée dans cet ouvrage (questionner, 
chercher, remobiliser, réinvestir) fait de la langue un objet de connaissance à interroger par le 
classement, la manipulation, la description. La langue est ainsi promue «objet de réﬂexion scienti
-
ﬁque» dans une démarche qui laisse place à la réﬂexion et à la parole des élèves, compatible avec 
les attentes des enseignants. Avec des investigations pilotées par des questions comme «Com
-
bien de formes les mots peuvent-ils avoir?» ou «Quelles sont les diérentes valeurs du-s?», les 
élèves peuvent prendre de la hauteur par rapport à leur langue; ils sont invités à se décentrer de 
leurs propres usages et à formaliser leurs apprentissages. Les connaissances métalinguistiques 
et leur utilisation par les élèves sont ainsi au cœur de l’ouvrage, les «mots de la grammaire» 
permettant de décrire la langue et de gagner en abstraction, comme dans les autres disciplines. 
Les activités proposées permettent à l’enseignant de se mettre en retrait et d’entendre le raison
-
nement des élèves, de les aider à développer une posture métalinguistique.
Le travail réalisé pour La Fabrique de grammaire est innovant. L’approche de l’enseignement de 
la grammaire s’en trouve renouvelée. Il faut donc remercier les auteurs de s’être penchés très 
sérieusement sur l’enseignement grammatical et le rôle central de l’enseignant et de ses choix, 
sur l’importance de la métalangue et de la parole donnée à l’élève pour l’utiliser. Espérons que les 
propositions formulées dans cet ouvrage par les auteurs grâce au croisement de leurs expertises 
constituent «une voie d’émancipation» comme appelée de leurs vœux, qui permettra aux élèves 
de construire dans le temps des apprentissages stables, de raisonner longtemps sur des ques
-
tions linguistiques complexes et que la démarche les rendra disponibles pour mieux apprendre 
d’autres langues.
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Pourquoi un ouvrage de plus?
⁃
Il ne manque pas d’ouvrages qui veulent apporter leur aide pour enseigner les savoirs linguis-
tiques nécessaires aux élèves. Pourtant, beaucoup de maitres témoignent de leur inquiétude et 
cherchent sur la Toile de nouvelles manières de faire. Souvent, ils évoquent la di  culté ressentie 
à piloter les leçons de grammaire et leur insatisfaction devant des résultats fragiles. Ils signalent 
leur insécurité face à des notions complexes qu’ils maitrisent mal, face à une tradition scolaire 
qu’ils trouvent peu e  cace eu égard au public scolaire actuel, face à des programmes ﬂ uctuants. 
Ils aspirent à une formation en profondeur qui leur permettrait de mieux comprendre les enjeux 
des notions à enseigner et leurs fondements théoriques. De fait, c’est quand on comprend bien 
le sens d’un phénomène linguistique et les raisons de son explication à des élèves, c’est quand 
on se sent à l’aise avec ce qu’on enseigne qu’on peut prendre en compte sans appréhension les 
tâtonnements et les incertitudes des apprentissages enfantins.
⁃
Pour répondre à ce besoin, cet ouvrage présente les aspects théoriques des notions et les 
di  cultés des élèves. Le propos dépasse parfois le cadre de ce qui est ordinairement enseigné à 
l’école primaire: il s’agit de doter le lecteur d’une culture linguistique qui garantisse l’aisance sou-
haitable. Mais cet exposé ne perd jamais de vue la préoccupation de la classe: il est constamment 
orienté par les di  cultés des élèves et par le souci de ce qu’ils peuvent comprendre.
Décrire la langue depuis les di  cultés des élèves
⁃
Les élèves sont entrés dans la lecture et l’écriture le plus souvent par l’attention qu’ils ont por-
tée aux relations entre les lettres et les sons, ils s’attendent à ce que les lettres servent à noter 
des sons. Ils accordent donc une attention moindre aux lettres muettes, et ne prennent pas à leur 
juste compte les marques du pluriel. Après qu’ils ont conçu qu’ «on met un-s quand il y en a 
plusieurs», il faut encore les conduire à penser qu’un troupeau désigne plusieurs individus mais 
reste un singulier et que si les lunettes du myope ne sont qu’un seul objet, elles ne demandent pas 
moins des accords au pluriel. Finalement, il faut les amener à comprendre que les marques du 
pluriel servent essentiellement à manifester la cohésion du groupe nominal et à clariﬁ er les liens 
entre les mots qui renvoient aux mêmes objets.
⁃
En conjugaison, les élèves risquent de s’employer à mémoriser toute la foison des formes 
régulières et irrégulières. Pour diminuer ce risque, on peut donner plus de consistance au sens 
des di érents temps, analyser plus rigoureusement les formes verbales, donner quelques clefs 
pour en comprendre la construction et alléger ainsi le nécessaire travail de mémorisation.
⁃
En syntaxe, les élèves ignorent souvent les formats prototypiques des phrases et se contentent 
de formules comme «pour trouver le verbe on change le temps». Ces «astuces» ne servent 
guère qu’aux meilleurs élèves pour vériﬁ er l’accord du verbe avec le sujet. Pour les conduire à 
analyser réellement la langue qu’ils utilisent, on peut les entrainer à identiﬁ er les éléments de la 
phrase de base (groupe nominal sujet et groupe verbal) et à repérer que le verbe à accorder est 
au début du groupe verbal. On peut ensuite les amener à repérer, à propos des structures moins 
évidentes, les écarts par rapport à ce schéma de base.
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⁃
En écoutant, en parlant, dans les interactions sociales qui se nouent autour de leurs produc-
tions langagières, les élèves acquièrent sans y penser l’ensemble des régularités qui structurent 
la langue. Pour l’essentiel, celles que met en évidence l’enseignement sont celles qui structurent 
déjà la parole des enfants: des régularités déjà connues, mais ignorées. Et c’est le caractère muet 
de beaucoup de marques de la langue écrite qui oblige à mettre au jour ces structures.
Le point di  cile est de traiter les mots ou les phrases qu’on étudie non pas pour ce qu’ils veulent 
dire comme dans une conversation ordinaire, mais en eux-mêmes, pour les décrire, pour voir 
comment ils fonctionnent. Pour les élèves, il y a là un «saut» : il faut faire méthodiquement 
et explicitement ce qu’ils ont su faire spontanément pour acquérir la langue orale, et pour cela 
déplacer leur attention depuis les enjeux des propos vers le mode de construction de ces mêmes 
propos. Bref, il faut «fabriquer» la grammaire.
⁃
Les situations proposées ici visent à accompagner ce «saut». À l’échelle d’une leçon ou à 
l’échelle d’un enchainement de leçons, un premier moment suscite la curiosité et cherche à faire 
advenir une question de recherche. C’est à ce moment qu’on déplace l’attention des élèves et 
qu’on les intéresse au fonctionnement de la langue. L’investigation qui suit est alors animée par 
cette première interrogation.
La langue comme héritage culturel
⁃
La langue contemporaine parait di  cile à maitriser parce qu’elle porte des traces du passé. Elle 
véhicule des éléments anciens, voire archaïques, qui a  eurent notamment dans l’orthographe, 
grammaticale comme lexicale, à commencer par les lettres muettes. Et ce sont régulièrement ces 
éléments qui posent problème aux élèves. Il ne faut donc pas s’interdire – quand on le peut – d’ex-
pliquer l’origine des phénomènes qu’on rencontre, surtout si ces commentaires peuvent soulager 
l’e ort de mémoire. 
⁃
D’ailleurs, les élèves manifestent souvent une vive curiosité pour l’histoire de la langue. Peut-
être à cause du plaisir de découvrir que leur langue portait une logique qu’ils ignoraient: il ne leur 
est pas indi érent de s’apercevoir que maintenant désigne le laps de temps qu’on tient en main; 
ou que dans la phrase négative il ne marche pas, le personnage n’avance pas même de la lon-
gueur d’un pas. Leur gout vient aussi peut-être des perspectives que cela leur ouvre: si la langue 
a une histoire, si elle évolue, ils peuvent relativiser celle qu’on leur enseigne, anticiper qu’une fois 
devenus adultes ils ne parleront ni n’écriront tout à fait la même. À leur tour, ils la feront évoluer. 
En tout cas, ils peuvent d’ores et déjà percevoir que l’étude de la langue n’est pas une mise à 
l’épreuve de leur docilité mais, au contraire, une voie d’émancipation. 
Des limites
⁃
Le propos a été limité aux seuls niveaux d’enseignement où la langue est étudiée de manière 
systématique. Bien sûr, dès la grande section les élèves peuvent réﬂ échir aux conditions d’em-
ploi de le/un et de la/une, voire des remarques faites au ﬁ l des jeux et des travaux peuvent y être 
synthétisées à des moments spéciﬁ ques. Au cours préparatoire, les activités grammaticales sont 
conséquentes, mais elles se mènent en relation étroite avec les activités de lecture et d’écriture, 
elles sont étroitement liées aux textes manipulés par la classe. Pour toutes ces raisons il a paru 
9
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[image: ]raisonnable de ne pas alourdir cet ouvrage en entrant dans le détail d’occasions multiformes, rela-
tivement aléatoires, ou de dispositifs qui n’ont vraiment de sens pour les élèves qu’en rapport avec 
leurs projets de lecture et d’écriture et qu’il serait très artiﬁ ciel d’extraire de ce contexte langagier.
Organisation d’ensemble
⁃
L’ouvrage comporte deux grandes sections.
La première propose un rappel sur les notions à enseigner. Chaque chapitre présente d’abord l’in-
térêt de la notion pour comprendre le système de la langue. Ensuite sont exposées les di  cultés 
fréquemment rencontrées par les élèves, puis quelques apports visant à les prendre en compte. 
Enﬁ n, on trouve une proposition de progression sur l’ensemble de la scolarité élémentaire puis, 
à titre d’illustration, un exemple des situations à mettre en œuvre dans les classes.
La seconde présente et illustre la démarche d’enseignement dans son ensemble. Après avoir 
rappelé l’obstacle majeur à l’étude de la langue, le saut cognitif qu’elle requiert, les di érents cha-
pitres exposent comment tisser des liens entre, d’une part, la lecture et l’écriture et d’autre part, 
la réﬂ exion grammaticale; puis comment mener une leçon et quelles pistes on peut suivre pour 
entrainer les élèves. Viennent ensuite des chapitres consacrés à quelques points particuliers: 
la place faite aux écrits de travail, la démarche proposée pour l’homophonie…
Tel qu’il est, nous espérons que cet ouvrage pourra rendre quelques services aux enseignants, à 
leurs formateurs et aux étudiants qui se destinent au métier.
À NOTER
Plusieurs situations d’apprentissage peuvent illustrer les propos. 
Certaines sont développées et comme prêtes à l’emploi, d’autres évoquées voire 
seulement mentionnées, mais toutes sont consultables.
Où trouver les situations citées dans cet ouvrage?
• Pour le niveau CE1: 
dans le Guide pédagogique de La Petite Fabrique de grammaire, CE1, 
paru aux éditions Hatier en 2023.
La méthode comporte un guide pédagogique, un ﬁ chier photocopiable, 
des diaporamas et une pochette de livrets d’activités pour les élèves.
• Pour les niveaux CE2 à CM2:
sur le site développé par les auteurs (www.la-petite-fabrique-de-grammaire.fr), 
sous l’onglet «Situations d’apprentissage» ou l’onglet «Programmations».
10
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[image: ]Introduction 
Les dicultés des élèves ne tiennent pas seulement à leur méconnaissance d’une langue qu’il 
leur faudrait découvrir. Le plus souvent, ils «savent le français», ils savent le comprendre et le 
parler. Même si, bien sûr, ils ignorent encore des pans entiers du lexique et bien des usages qui 
restent à découvrir. 
 ⁃
À l’école élémentaire, l’ambition est d’abord de rendre explicites des connaissances en acte 
et d’en faire des savoirs conscients. Cet eort d’explicitation est rendu nécessaire par les écarts 
entre la langue écrite et la langue orale: la langue écrite présente des contraintes orthographiques 
(l’usage des lettres muettes), une syntaxe à la fois plus concise (peu de redites) et plus complexe 
(phrases plus longues); et elle ne permet pas les interactions qui pourraient lever d’éventuelles 
incompréhensions. 
 ⁃
Mais cet eort pose aux élèves des dicultés nombreuses. Eu égard à la complexité des notions 
que les élèves ont à comprendre et à maitriser, eu égard à leurs imbrications multiples, mieux 
vaut raisonner en termes de «chantiers», les chapitres de cet ouvrage ne pouvant être abordés 
comme des unités séparées les unes des autres.
Dans le bâtiment, pour un chantier concret, on creuse des fondations, on s’adapte à la conﬁgura
-
tion des terrains et à la nature des sols, on édiﬁe patiemment les étages. Pour cela, on coordonne 
diérents corps de métiers. Cela demande souvent des délais qui n’avaient pas toujours été pré
-
vus à l’origine du projet. Il en va un peu de même pour les notions de la grammaire. Une même 
notion s’édiﬁe et se précise peu à peu, parfois pendant des années, sur la base d’une reconnais
-
sance naguère intuitive mais explicitée, puis grâce à la contribution de diérents points de vue et 
en relation avec d’autres notions. Par exemple, dans le chantier «groupe nominal», les notions 
de genre et de nombre, de déterminant, de variation de l’adjectif se renforcent l’une l’autre pour 
éclairer la diculté centrale qui est de marquer par les accords la cohésion du groupe. 
 ⁃
Diérents chantiers peuvent être déﬁnis pour organiser une vision de la langue qui ne soit pas 
trop éclatée aux yeux des élèves: 
- relations entre les lettres et les sons,
- distinction des classes grammaticales, 
- structure de la phrase avec les trois domaines: la relation entre le verbe et le sujet, la structure 
du groupe du verbe, le complément de phrase,
- structure du groupe nominal,
- construction des formes verbales,
- énonciation.
Ces chantiers ne trouveront pas leur terme à la ﬁn d’une année scolaire. Ils sont souvent ouverts 
au CE1, puis les années successives apportent leur contribution.
Les chapitres découpés dans le présent ouvrage sont le reﬂet de ces chantiers d’un point de vue 
plus explicatif.
 ⁃
Dans cette première partie, on trouvera tout d’abord un chapitre qui expose quelques dicul-
tés propres à l’orthographe en général, puis un premier ensemble de chapitres qui décrivent les 
grandes unités de la phrase: la distinction entre le nom et le verbe, qui sont les deux éléments 
«piliers» de la phrase, puis l’accord du verbe avec son sujet qui en manifeste l’articulation essen
-
tielle. Ensuite, on trouvera un chapitre sur le groupe verbal, un autre sur le groupe nominal, un 
autre sur le troisième groupe de la phrase: le groupe complément de phrase. Enﬁn, un chapitre 
sera consacré à la conjugaison. 
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[image: ]Par la suite, seront abordées des di  cultés qui relèvent davantage d’une gestion des unités lin-
guistiques dans un texte: celle de l’énonciation (pourquoi et comment utiliser les formes verbales, 
les déterminants déﬁ nis ou indéﬁ nis, comment marquer les situations d’énonciation quand elles 
ne sont pas celle de l’énonciateur principal…), puis la question de la segmentation et de la ponc-
tuation (pourquoi et comment séparer les mots, les phrases, les paragraphes).
⁃
Chaque chapitre est résolument organisé autour des di  cultés des élèves. Après un passage 
qui introduit la notion et les raisons de s’y intéresser, on trouve l’exposé des di  cultés les plus 
fréquentes chez les élèves puis des apports pour aider les enseignants à éviter quelques écueils. 
Ensuite sont présentées des propositions de progression et des situations d’apprentissage qui 
illustrent le propos et sont disponibles directement pour une mise en œuvre en classe. 
13
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[image: ]1.  
Les di icultés 
de l’orthographe
La pratique de l’écriture et de la lecture suppose la maitrise des relations entre les lettres et les sons: 
il s’agit de savoir encoder et décoder les éléments de la langue. Mais le décodage n’est pas la seule 
manière d’identiﬁ er les mots: le lecteur peut les reconnaitre directement parce qu’il les a mis en 
mémoire, et c’est même la manière la plus habituelle chez les lecteurs experts. Cela suppose que les 
mots soient toujours écrits de la même manière, que les formes graphiques soient stables, toujours 
les mêmes, aﬁ n que le lecteur puisse les voir comme il les a toujours vues. Le scripteur doit donc 
respecter ces formes attendues, pour que son texte soit lu aisément et que le lecteur ne soit pas 
rebuté par un effort trop considérable.
L’orthographe est donc d’abord ceci: une norme destinée à préserver les formes graphiques atten-
dues par le lecteur.
L’orthographe est un conservatoire du passé.
⁃
Au ﬁ l des siècles, la prononciation du français a considérablement évolué. Chaque génération 
prononce la langue de façon un peu di érente de celle de la génération précédente, et de géné-
ration en génération un écart se creuse. Nul doute que nous peinerions à comprendre Molière si 
nous l’entendions. Nous sommes même surpris d’entendre une archive sonore qui restitue un 
discours prononcé dans les années 1960 tant la prononciation nous parait vieillie.
⁃
Or le français s’écrit depuis longtemps.
Au 
e
 siècle environ, le système était simple: il n’y avait pas de lettres muettes, chaque lettre se 
prononçait et notait le son qui lui correspondait. Par exemple, le mot 
roi s’écrivait comme de nos 
jours, mais il se prononçait 
[rOj]
. Cette graphie peut à présent étonner puisque nous prononçons 
ce mot 
[rwa]
.
L’orthographe des mots présente ainsi quantité de graphies qui ne surprennent plus les lecteurs 
tant ils y sont habitués mais qui peuvent dérouter de jeunes enfants:
[o]
 noté -o mais aussi -au (auto), -eau (beau),
[”]
 noté -è mais aussi -ai (craie), -ei (reine),
etc.
La première di  culté pour l’enfant qui écrit est de 
choisir la bonne graphie parmi celles qui se font 
concurrence.
L’orthographe se présente comme un ensemble de 
règles qui veulent décrire les relations entre les 
lettres et les sons dans les cas où ces relations ne 
sont pas évidentes.
L’orthographe est une aide pour le lecteur.
Vers les 
e
 ou 
e
 siècles, on a peu à peu cessé de prononcer les consonnes à la ﬁ n des mots. Cela 
entraina deux conséquences.
Voici un bel exemple de l’embarras que peut 
causer la complexité des relations entre lettres 
et  sons :  à  propos  du  mot  oiseau  écrit  au 
tableau, un élève de CP s’est écrié : 
«J’entends bien
[o]
, mais pas au début.»
Le gout des mots
14
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[image: ]➞ Une bonne partie des marques grammaticales est devenue muette.
⁃
Les marques grammaticales muettes ont été conservées à l’écrit parce qu’elles permettent au 
lecteur de saisir plus facilement l’architecture de la phrase. En e et, par exemple, l’accord dans le 
groupe nominal en manifeste l’unité:
les petits chats
et la di érence entre les marques du nom (le -s de pluriel) et celles du verbe (le -ent de la per-
sonne6) oppose le groupe nominal et le début du groupe verbal:
Les petits chats / jouent au salon.
➞ À l’oral, les homophones ont été multipliés.
⁃
Les lettres-consonnes ﬁ nales des mots ont été elles aussi conservées parce qu’elles per-
mettent de préserver la cohérence des familles de mots et aussi de distinguer les homophones:
le plant des plantations, à distinguer du plan du planisphère,
le sang de sanguin, à distinguer du cent de la centaine,
etc.
On a même parfois ajouté des lettres pour mieux distinguer des mots proches:
vile et huile (mais oléagineux: ce -h n’a rien d’étymologique), vite et huit (mais octogénaire), 
etc.
Ainsi l’orthographe permet-elle de coder d’autres éléments de la langue que les sons: elle permet 
de coder les relations syntaxiques et certains liens sémantiques. Mais elle présente cette autre 
di  culté pour l’enfant qui écrit: il faut un double e ort de mémoire et de compréhension de la 
langue pour songer à ces lettres muettes et pour choisir celles attendues.
L’orthographe est devenue une exigence sociale.
⁃
Longtemps la façon d’écrire les mots témoignait de la culture du scripteur, en particulier de sa 
connaissance du latin. Au 
e
siècle, on avait parfois à cœur d’en faire état en ajoutant des lettres 
étymologiques:
sçavoir   veoir   compter   temps   sept   sculpture
ou en adoptant des graphies antiquisantes:
théâtre   pharmacie   rhétorique
Beaucoup sont restées.
⁃
Au moment de l’invention de l’imprimerie, la pratique de la lecture et de l’écriture devenant plus 
courante, on a eu le souci de faciliter l’apprentissage de l’orthographe.
Les imprimeurs-éditeurs et les savants ont produit les premiers traités d’orthographe (le mot 
apparait au 
e
siècle, en 1529) et ont permis que les usages divers s’uniformisent, se stabilisent 
et se di usent. En particulier, le recours aux accents aigu, circonﬂ exe ou grave a simpliﬁ é certains 
mots où auparavant des lettres supplémentaires signalaient la prononciation particulière de la 
lettre -e:
escolier/écolier   fenestre/fenêtre   orfebvre/orfèvre
Mais la réﬂ exion de cette époque n’a pas abouti à un système réellement cohérent. Cependant, 
avec la di usion de la lecture et de l’écriture, les pratiques variées qui témoignaient de la culture 
et de la personnalité des scripteurs se sont peu à peu e acées au proﬁ t d’une norme de plus en 
plus contraignante.
⁃
C’est au 
e
siècle que l’orthographe est devenue un critère de sélection et qu’elle s’est ﬁ gée à 
tel point que toute tentative de réforme se heurte à de puissantes résistances.
PARTIE I.  Des difficultés cruciales 
Chapitre 1 Les difficultés de l’orthographe 
.
1
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[image: ]De nos jours, on va jusqu’à moraliser l’apprentis-
sage (on parle de «faute» au lieu d’«erreur»), et sa 
maitrise passe pour la manifestation d’une forme 
d’intelligence logique, voire de docilité.
L’orthographe apparait donc aujourd’hui comme 
un ensemble de règles composites, plus ou moins 
compréhensibles, fragilisées par quantité d’excep-
tions auxquelles on ne saurait se soustraire.
Pourquoi est-il di  cile pour les élèves de prendre 
en compte l’orthographe des mots?
L’orthographe française n’est donc pas uniquement phonétique. Elle est nettement plus difﬁ cile que 
l’italienne ou la ﬁ nnoise. Elle apparait aux yeux des élèves illogique, souvent hasardeuse.
Cependant, un certain nombre d’informations peuvent éclairer ces zones d’ombre, par exemple:
- l’étymologie : 
forêt, au Moyen Âge forest, issu du latin forestem (même famille que forestier, 
déforestation…),
- la consonne ﬁ nale devenue muette: 
plant (même famille que planter, plantation…),
- la dérivation: 
maintenir, mot composé avec main et tenir: «tenir bien en main»,
etc.
L’ensemble de ce chapitre veut éclairer les aspects de l’orthographe qui peuvent rendre service aux 
élèves et à leurs enseignants, apporter quelques connaissances sur l’histoire de la langue et justiﬁ er 
l’aide qu’apporte souvent un appui sur les familles de mots.
Parce que di érentes possibilités sont en concurrence 
pour écrire un même son
⁃
Il ne manque pas, en français, de phonèmes qui se transcrivent de di érentes manières. Les 
raisons de cette concurrence sont parfois inaccessibles à de jeunes élèves parce qu’elles sont trop 
spéciﬁ ques à tel ou tel mot, ou qu’elles sont incompréhensibles sans des connaissances impor-
tantes sur l’histoire de la prononciation.
⁃
Mais on pourra ainsi éclairer les concurrences suivantes:
[Z]
: -j (jardin) / -g (gigot) /-ge (pigeon)
[s]
: -s (soleil) /-ss (classe) / -c (ceci) / -ç (glaçon) / -t (fraction)
[j]
: -i (lion) / -ill (poulailler) / -il (travail) / -y (voyage)
[o]
: -o (pot) /-au (pause) /-eau (peau)
[A&]
: -en (envoler) /-em (emporter) /-an (ancien) /-am (ambulance)
[”&]
 / 
[{&]
: -in (lapin) /-ein (plein) /-ain (pain) /-en (chien) /-un (lundi)
Souvent – mais pas toujours – la prise en compte de la famille et de l’histoire du mot permet 
d’éclairer le choix orthographique à opérer.
La  loi  Guizot  de  1833  a  imposé  un  « brevet 
de  capacité »  pour  devenir  maitre  d’école. 
Cet  examen  comportait  une  épreuve  d’or-
thographe redoutée, et l’orthographe est par 
la suite devenue un critère de sélection pour 
entrer  dans  d’autres  corps  de  la  fonction 
publique (poste et télécommunication, grade 
de l’armée…).
Le gout des mots
A
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[image: ]Parce que parfois on écrit deux fois la même consonne 
alors qu’on ne prononce qu’un seul et même son
⁃
En français, nombreux sont les mots qui demandent à doubler la graphie d’une consonne:
consonne   colle   correct   cosse   commère
On prononce rarement ces consonnes doublées à l’intérieur d’un mot, les faire sonner est a aire 
de distinction sociale:
mes collègues 
[me kOll”g]
un colloque 
[œ& kOllOk]
En revanche, on prononce ordinairement comme consonnes doubles des successions de 
consonnes que l’élision d’un -e muet a mises en contact:
une chemise tout’ tachée 
[yn SEmiz tuttaSe]
une  nal’ laborieuse 
[yn finallabOrj„z]
⁃
Ainsi, on ne restitue pas dans la prononciation ce que l’orthographe note comme une consonne 
double, mais on double dans la prononciation des consonnes que l’orthographe ne note pas comme 
telles. Il n’y a donc pas d’appui réellement possible sur la prononciation pour savoir où noter une 
consonne en redoublant sa graphie.
Là encore, c’est souvent la prise en compte de la famille du mot qui peut fournir un appui utile pour 
identiﬁ er les consonnes notées doubles.
Parce que les accents grave, aigu ou circon exe se confondent 
facilement
⁃
Les accents aigus (pour noter 
[e]
: pré), graves (pour noter 
[”]
: près) et circonﬂ exes (pour noter 
une voyelle longue: 
prêt) sont souvent confondus. Les sons ainsi notés ne se di érencient guère, 
d’autant que ce qui les oppose varie selon les régions. Visuellement comme graphiquement, il 
s’agit seulement d’une question d’orientation: du haut vers la gauche pour l’aigu et vers la droite 
pour le grave, du bas à gauche vers le haut, puis de haut en bas vers la droite pour le circonﬂ exe.
⁃
À la ﬁ nesse de ces discriminations sonore, visuelle et graphique, s’ajoute la sorte de désin-
volture que beaucoup manifestent envers 
ces humbles signes. Certains prétendent, 
par exemple, que les lettres majuscules 
ne porteraient pas d’accents. Pourtant, 
nombre de maisons d’édition littéraires 
– Gallimard, Vrin, Les Belles Lettres, Ver-
dier, Cheyne… – prennent soin de porter 
les accents sur les capitales d’imprimerie 
quand ils sont nécessaires.
⁃
Un autre élément vient brouiller la relation entre accent et prononciation du 
[e]
 ou du 
[”]
: le 
plus souvent, on ne note pas d’accent dans une syllabe qui se termine par une lettre-consonne, 
que celle-ci note un son ou qu’elle reste «muette».
sel
[s”l]
  mer
[m”r]
  cep
[s”p]
  cet/cette 
[s”t]
  respect
[r”s-p”]
  complet
[kO&pl”]
⁃
Dernier point: les accents ne servent pas uniquement à marquer une di érence de prononcia-
tion, ils permettent aussi de distinguer des homophones et acquièrent ainsi une valeur seulement 
grammaticale ou lexicale:
a/à   ou/où   du/dû   sur/sûr   il croit/il croît
2
3
Cette négligence, fort répandue, n’est pas liée seulement 
à la paresse. Au 
XIX
e
 siècle, les presses rotatives sont amé-
ricaines, donc sans accents. Puis, entre les années 1920 
et  1980,  les  machines  à  écrire  ne  comportaient  pas  de 
touches  portant  les  capitales  accentuées.  Ainsi  s’est 
répandue l’idée fausse que « les majuscules ne prennent 
pas l’accent ». 
Le gout des mots
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Chapitre 1 Les difficultés de l’orthographe 
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[image: ]⁃
Il n’est donc pas étonnant que les élèves aient 
besoin de temps pour acquérir des repères un peu 
stables. Il convient de les aider à distinguer la forme 
des accents, l’éventuelle di érence de prononciation 
que ceux-ci notent et les di érentes valeurs (sonore, 
grammaticale ou lexicale) qu’ils revêtent.
Parce que beaucoup de marques grammaticales 
sont devenues muettes
⁃
On le sait, les marques sur le nom et l’adjectif qui signalent les accords (-e du féminin, -s du 
pluriel…), les marques qui signalent la personne du verbe (-e, -es, -e, -ent ou -s, -t), ces marques 
sont devenues muettes. Ce sont pourtant des aides précieuses pour faciliter la compréhension, 
d’où l’attention qu’on leur accorde dans l’enseignement.
Le caractère muet de ces marques grammaticales justiﬁ e que, en France, l’enseignement explicite 
de la grammaire commence très tôt, alors que dans d’autres pays comme l’Italie ou la Finlande, 
cet apprentissage ne débute qu’au collège.
Les autres chapitres de cet ouvrage sont largement consacrés à ces marques muettes.
Ce qu’il faut savoir pour enseigner
La connaissance de l’histoire de la langue n’est bien sûr pas absolument nécessaire pour maitri-
ser l’orthographe contemporaine.
Les eorts de mémoire sont parfois moins compliqués que la compréhension de phénomènes 
anciens. Et les élèves sont capables de docilité et peuvent appliquer des règles dont ils ne com-
prennent pas le sens ni l’intérêt ; ils peuvent même parfois saisir implicitement des règles qu’on 
ne leur a pas enseignées.
Mais pour comprendre certaines erreurs, ou simplement pour être en situation d’expliquer à 
des élèves plus âgés un cas complexe, il est utile de savoir d’où proviennent certaines règles 
traditionnelles.
Le mot du didacticien
L’orthographe est un vaste conservatoire du passé et certaines règles peuvent paraitre d’abord 
absurdes; on ne les comprend réellement que si l’on connait un peu l’histoire de la langue et de sa 
prononciation dans les temps anciens.
Le voisinage des sons 
[e]
, 
[”]
, 
[E]
 ou 
[i]
 a changé 
la prononciation des sons 
[k]
 ou 
[g]
.
Pourquoi écrit-on le son 
[s]
 parfois avec la lettre -c (lacet) et parfois avec la lettre -s (casser)? 
Pourquoi écrit-on le son 
[Z]
 parfois avec la lettre -j (jamais) et parfois avec la lettre -g (gigoter)?
⁃
Les sons 
[e]
, 
[”]
 ou 
[E]
 ainsi que 
[i]
 se prononcent vers l’avant de la bouche. Quand ils entrent en 
contact avec des sons qui se prononcent dans la région de la gorge, comme 
[k]
 ou 
[g]
, la pronon-
ciation de ces sons gutturaux demande un petit e ort d’articulation. Au ﬁ l du temps, la réalisation 
La réforme de l’orthographe de 1990 a sup-
primé les accents circonﬂexes sur les lettres 
-i et -u, sauf dans les cas où ils permettent 
de distinguer deux mots diérents.
Le mot du linguiste
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[image: ]de cette suite de sons a évolué, et ces sons gutturaux se sont ﬁ nalement transformés en sons 
qu’on prononce dans une zone située plus en avant dans la bouche, la zone du palais:
EN FRANÇAIS, devant 
[e]
, 
[”]
, 
[E]
 ou 
[i]
, 
[k]
 est devenu 
[s]
(lacet); 
[g]
 est devenu 
[Z]
(gigoter).
Cette inﬂ uence des sons-voyelles sur les sons-consonnes gutturaux, appelée par les linguistes 
«palatalisation», est fréquente dans beaucoup de langues. Par exemple:
EN ITALIEN: il amico
[amiko]
 (l’ami) mais gli amici 
[amit°Si]
 (les amis)
EN ESPAGNOL: la comida (
kOmida
) (le repas) mais la ciudad 
[la sjudad]
 (la cité)
EN ALLEMAND: die Nacht
[naXt]
 (la nuit) mais das Licht
[liCt]
 (la lumière)
⁃
En français, le phénomène est très ancien, il était amorcé dès le latin. Comme souvent, l’ortho-
graphe représente un état ancien de la langue.
Le nom du général romain Caesar se prononçait 
[kaesar]
 (il a donné en allemand le mot de 
Kaiser
[kajz”r]
) avant d’être, déjà à la  n de l’Antiquité, prononcé 
[kesar]
, puis un peu plus tard 
[sezar]
, d’où la graphie actuelle César.
Mais ce phénomène est maintenant oublié. Il est même masqué. En e et:
- il existe une autre manière de noter le son 
[”]
 qui ne commence pas par la lettre -e: dans rengaine
ou dans vicaire, il est noté par -ai. La pratique orthographique actuelle ne concerne que les lettres 
-e et -i (et aussi -y: 
cygne, gyrophare…)
- les mots qui comportent les syllabes orales 
[ke], [k{]
 ou 
[ki]
, 
[ge]
 ou 
[gi]
 ne sont pas raresdans 
le français d’aujourd’hui:
[ke] ou [k{]
: quai, cueillir, quel, kérosène, chélidoine…
[ki]
: qui, quitter, kilo, chiromancie…
[gi]
: gui, guitare…
[ge]
: gué, guérir…
Finalement, la conservation de l’orthographe ancienne masque le phénomène lié à la prononcia-
tion et laisse penser qu’il s’agit d’une bizarrerie des lettres-consonnes -c et -g.
➞ On a donc la règle bien connue:
•   Devant les lettres -e, -i ou -y, les lettres -c (et parfois -t) et -g se prononcent respectivement 
[s]
 ou 
[Z]
:
une cigogne
[sigO≠]
  un cercle
[s”rkl]
  un cygne
[si≠]
un gigot
[Zigo]
  une gerbille
[Z”rbij]
  un gyrophare
[Zirofar]
une portion
[pOrsjO&]
•  Pour maintenir une prononciation gutturale, on insère un -u après le -c ou le -g:
une cueillette   une guerre
•   Pour assurer la cohérence d’une conjugaison, on insère un -e entre le -g et les marques qui 
ne commencent pas par un -e:
je nage / nous nageons
  ou on utilise la cédille:
il glaçait / nous glacions
•  On use de même du -e ou de la cédille pour assurer la cohérence orthographique d’une 
famille de mots:
une nageoire   un glaçon
RÈGLE
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[image: ]Comme le phénomène est lié à un changement ancien de prononciation, il n’est plus manifeste et 
cette règle peut paraitre pour le moins étonnante au regard d’un système alphabétique où les 
lettres transcrivent des sons.
avant le 
e
 s.
protofrançais
[k]
 et 
[g]
 suivis de 
[e]
 ou 
[i]
 deviennent 
[s]
 et 
[Z]

e
 - 
e
 s. ancien français
La palatalisation de 
[k]
 et 
[g]
 est achevée.
On écrit ce/ci et on prononce 
[se]
 ou 
[si]
.
On écrit ge/gi et on prononce 
[Ze]
 ou 
[Zi]
.

e
 - 
e
 s. moyen français

e
 - 
e
 s. français classique

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Avec les élèves, il est utile de mettre en avant 
le rôle des -e et -i plutôt que les lettres -c et -g. Et 
s’ils font remarquer que d’autres mots comportent 
des syllabes orales 
[ke]
, 
[ki]
, 
[ge]
 ou 
[gi]
, on peut 
mentionner que la prononciation de -c et -g devant 
-e et -i est un phénomène très ancien et qu’il n’a pas 
empêché qu’apparaissent ensuite d’autres mots 
comportant des syllabes orales 
[ke]
, 
[ki]
, 
[ge]
 ou 
[gi]
.
Le phénomène étant fréquent, il est relativement familier des élèves. Il permet d’aborder la dif-
ﬁ culté orthographique en ayant recours aux familles de mots. On peut ainsi justiﬁ er la cédille de 
glaçon, le -e de nageoire, le -u de cueillette…
Voir la situation de CE1 Une balançoire pour se balancer.
Des sons-voyelles se sont transformés selon leur place 
dans le mot.
Pourquoi écrit-on le son 
[”&]
 parfois -in (lapin), parfois -ain (main) ou parfois -ein (plein)? 
Pourquoi écrit-on le son 
[A&]
 parfois -an (plan) et parfois -en (ensemble)?
⁃
Dans l’histoire de la prononciation du français, certaines voyelles se sont modiﬁ ées parce 
qu’elles étaient prononcées plus fortement que les autres voyelles du même mot (les linguistes 
disent qu’elles «portaient l’accent tonique»).
Ainsi, le mot latin 
panem (le pain) 
était prononcé en renforçant la 
syllabe 
[pa]
 : 
[pan”m]
. Sa pronon-
ciation a évolué en 
[pajn]
 aux 
e
 et 

e
siècles. Le mot s’est donc écrit 
naturellement  p-a-i-n pour rendre 
compte de la prononciation.
Puis la prononciation a continué à 
évoluer, le 
[pajn]
 est devenu 
[p”&n]
 puis 
[p”&]
; mais les habitudes de lecture étaient déjà installées 
et l’orthographe n’a pas été ajustée. Cependant tous les mots de la famille n’ont pas suivi la même 
évolution. Ainsi le mot latin 
panarium (la panière) qui se prononçait 
[panarjum]
 a donné le mot 
français 
panier.
Il  n’est  pas  équivalent  de  dire :  « La  lettre  -c
se prononce 
[s]
 quand elle est suivie d’un -e
ou d’un -i. » ou de dire : « Devant un -e ou un 
-i, la lettre -c se prononce 
[s]
 ». La première 
formule suggère une bizarrerie de la lettre -c ; 
la seconde, une bizarrerie des lettres -e et -i, 
ce qui est plus juste.
Le mot du didacticien
2
En latin, comme encore en italien, dans la plupart des mots, c’était 
l’avant-dernière syllabe qui était prononcée plus fortement que 
les autres. Dans l’évolution de la langue, en français, la dernière 
syllabe issue du latin a peu à peu cessé d’être prononcée. Voilà 
pourquoi  en  français  c’est  la  dernière  syllabe  orale  qui  porte 
l’accent tonique.
Le mot du linguiste
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[image: ]⁃
Voilà pourquoi la graphie -ain pour noter le phonème 
[”&]
 apparait souvent dans des familles de 
mots où d’autres mots sont notés avec un -a qui écrit le phonème 
[a]
.
main/manucure  grain/granit  faim/famine  urbain/urbanisme
Il en va de même pour d’autres modiﬁ cations de voyelles:
[”&]
 / 
[en]
  plein/plénitude  serein/sérénité  frein/e réné  
[A&]
 / 
[in] [im]
 ou 
[”&]
  cendre/incinération  ensemble/similaire  enﬂ ammer/inﬂ ammable
etc.
avant le 
e
 s.
protofrançais
mano

e
 - 
e
 s.
ancien français
main prononcé 
[majn]

e
 - 
e
 s. moyen français
main prononcé 
[m”&]

e
 - 
e
 s. français classique

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Avec les élèves, il est important de poser la famille de mots comme un outil pour trancher des 
hésitations. Dès le CE2, on peut leur faire remarquer la proximité de 
main et de manucure, de pain
et de panière… et opposer ce rapprochement au rapprochement entre lapin et lapine… D’autres 
rapprochements peuvent être proposés aux élèves au fur et à mesure du développement de leurs 
compétences.
Ce recours ne résout pas tous les problèmes, mais il peut soulager grandement l’e  ort de mémoire. 
Il contribue aussi au fait que les élèves conçoivent l’orthographe non pas seulement en termes 
d’encodage, mais aussi en termes de stabilité des formes graphiques dans les familles de mots 
et dans les conjugaisons.
Nasalisation et dénasalisation
Pourquoi écrit-on bonne avec deux -n alors qu’il n’y a qu’un seul -n à bon?
⁃
Au 
e
 siècle, les sons 
[OÊn]
, 
[iÊn]
, 
[eÊn]
 ou 
[aÊn]
 se sont peu à peu prononcés 
[O&]
, 
[”&]
 ou 
[A&]
quelle que soit la position dans le mot. On prononçait donc comme de nos jours:
bon
[bO&]
chien
[Sj”&]
paysan
[peizA&]
il prend 
[prA&]
mais on prononçait aussi
bonne
[bO&nE]
chienne
[Sj”&nE]
paysanne
[peizA&nE]
ils prennent 
[prA&nE]
bonheur
[bO&n{r]
chiennerie
[Sj”&nEri]
paysannerie
[peizA&nErie]
À cette époque, l’orthographe suivait à peu près la prononciation. Il était donc normal que le fémi-
nin 
bonne, par exemple, soit écrit avec deux -n: le premier -n notait la voyelle nasale 
[O&]
, le second 
-n notait la consonne de la dernière syllabe 
[nE]
.
⁃
Par la suite, entre le 
e
 et le 
e
siècle, un processus de «dénasalisation» a concerné les 
suites de lettres -on, -en, -in, -an… quand elles étaient suivies d’une voyelle (y compris du -e muet 
[E]
 que nous ne prononçons plus guère). On a donc cessé de prononcer:
bonne
[bO&nE]
chienne
[Sj”&nE]
   paysanne
[peizA&nE]
ils prennent 
[prA&nE]
pour adopter la prononciation actuelle:
bonne
[bOn]
chienne
[Sj”n]
   paysanne
[peizan]
ils prennent 
[pr”n]
3
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[image: ]⁃
Ce processus s’est étalé dans le temps. La dénasalisation la plus ancienne a concerné les mots 
en -in
(lapin/lapine) mais celle qui concerne les mots en -an n’est pas encore tout à fait achevée: on 
entend encore des habitants de Toulouse ou d’Aurillac qui prononcent, par exemple, 
année
[A&ne]
.
C’est pourquoi l’orthographe n’est pas très cohérente. Quand l’orthographe se ﬁ xe au 
e
siècle, la 
prononciation des mots comme 
lapin/lapine est déjà la prononciation actuelle et ces mots s’écrivent 
avec un seul -n; en revanche, la prononciation des mots comme 
bon/bonne, chien/chienne était 
encore nasalisée et ces mots s’écrivent, malgré la prononciation actuelle mais conformément à 
celle d’alors, avec deux -n.
➞ Il en résulte cette règle, peu compréhensible si l’on ne connait pas l’histoire de la langue:
•   Le féminin des mots qui se terminent par -on ou par -en prend -nn, comme les mots 
de la même famille :
bon/bonne – bonnement  chien/chienne
lycéen/lycéenne
maison/maisonnette  mien/mienne
bouton/boutonner   gardien/gardienne
•   Cela concerne aussi des verbes:
il vient/ils viennent  il prend/ils prennent
avant le 
e
 s.
protofrançais
-an, -en, in, -on… sont prononcés 
[an]
, 
[en]
 ou 
[”n]
, 
[On].

e
 - 
e
 s.
ancien français
-an, -en, -on… sont prononcés 
[A&]
, 
[O&]
 quelle que soit 
la position dans le mot.
-in en ﬁ n de mot est prononcé 
[”&]
, -in devant voyelle 
se prononce 
[in]
.

e
 - 
e
 s. moyen français
Peu à peu, -an, -en, -on… immédiatement suivis d’une 
voyelle retrouvent la prononciation 
[an]
, 
[en]
 ou 
[”n]
, 
[On]
.

e
 - 
e
 s. français classique

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Avec les élèves, il convient d’expliciter 
la règle, et peut-être de la justiﬁ er. L’e ort 
de mémoire que demande son application 
n’est pas trop considérable du fait de la 
fréquence du phénomène. Une di  culté 
plus consistante se rencontre à propos 
des familles de mots comme 
honneur/
honorable
. Mais cette di  culté est plutôt 
abordée au niveau du collège.
RÈGLE
Le  doublement  du  -n  ou  son  absence  se  retrouve  dans 
certaines  familles  de  mots,  selon  que  le  mot  a  suivi 
l’évolution historique du français ou qu’il a été refait au 
XVI
e
 siècle ou plus tard à partir du mot latin :
honneur mais honorable (latin: honorem)
raisonnable mais rationalité (latin: rationem)
Le mot du linguiste
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[image: ]Un son a disparu.
Pourquoi écrit-on le son 
[j]
 entre deux voyelles parfois -ill (grenouille) et parfois -y (voyage)?
⁃
Autrefois, il existait en français un son qui a disparu, à un moment où l’orthographe était déjà 
ﬁ xée. Ce son était très proche du 
[l]
 mais il se prononçait un peu plus en avant dans la bouche.
Ce son, que les linguistes appellent «l mouillé» et que l’alphabet phonétique international note 
[¥]
, est celui que prononcent les Italiens quand ils parlent de l’aglio
[a¥¥o]
, c’est-à-dire de l’ail
[aj]
. 
Il était très proche de ce que nous prononçons quand nous parlons de 
millier
[mi¥e]
.
Ce son était noté -il en ﬁ n de mot et -ill à l’intérieur du mot. On l’entendait essentiellement à la ﬁ n 
des mots comme 
outil
[uti¥]
, persil
[p”rsi¥]
, travail
[trava¥]
, fenouil
[fEnu¥]
, fauteuil
[fot{¥]
 ou à 
l’intérieur de quelques-uns: 
 lle
[fi¥E]
, travailler
[trava¥e]
, bouillir
[bu¥ir]
… 
⁃
Quand il était en ﬁ n de mot juste après un 
[i]
, soit il a disparu entre le 
e
 et le 
e
siècle et alors 
la lettre -l est devenue muette: 
outil, persil…; soit le son a été confondu avec un 
[l]
: baril, nombril…
Quand le «l mouillé» n’était pas dans le voisinage d’un 
[i]
 ou quand il était à l’intérieur d’un mot, 
on l’a prononcé quasiment jusqu’à la ﬁ n du 
e
siècle, puis il a été confondu avec un 
[j]
: travail, 
fenouil, fauteuil…  lle, travailler…
De nos jours, au 
e
 siècle, pour écrire le son 
[j]
 issu de cet ancien 
[¥]
, on trouve:
- la graphie -il, essentiellement à la ﬁ n des mots masculins:
fenouil travail fauteuil
- la graphie -ill, dans des mots où la lettre -i note aussi le son 
[i]
:
scintiller sillage écarquiller
- ou à la ﬁ n de mots féminins:
grenouille volaille feuille
- ou dans des mots dérivés de mots comportant eux aussi un ancien 
[¥]
:
trifouillage bâillon  cueillette
outil baril travail cueillette
avant le 
e
 s.
protofrançais
[util]
? ? ?

e
 - 
e
 s.
ancien français
[uti¥]
[bari¥]
[trava¥] [k{¥”t]

e
 - 
e
 s. moyen français
[baril]

e
 - 
e
 s. français classique
[uti]

e
 -
e
 s.
français contemporain
[travaj] [k{j”t]
⁃
Le -y pour noter le son 
[j]
, comme dans balayette, a une tout 
autre histoire.
Souvent, il apparait lors d’une rencontre: d’un côté, il y a un mot 
dont le radical s’achève par une combinaison de sons, comme 
[µi]
 dans le mot ennui; de l’autre côté, il y a un su  xe qui com-
mence par une voyelle, comme -eux. Le -y apparait à la jointure:
ennui +-eux → ennuyeux 
[A&nµij„]
La lettre -y revêt alors deux valeurs: d’une part, elle participe à la notation de la combinaison de 
sons 
[µi]
 (le -y «remplace» le -i); d’autre part, elle note le son 
[j]
: 
[A&.nµi.j„]
.
4
Le -y qui écrit 
[j]
 se trouve aussi 
dans d’autres mots où il n’a que 
cette  valeur  sonore :  mayon-
naise,  hayon...  Mais  ces  mots 
sont plus rares.
Le mot du linguiste
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[image: ]C’est le même cas de ﬁ gure avec les combinaisons -ai ou -oi (cas de ﬁ gure moins facile à com-
prendre, parce que la prononciation de -ai et de -oi a évolué):
balai +-ette → balayette  roi +-al → royal  brui (-t) +-ant → bruyant
crai (-e) +-on → crayon  voi (-e) +-age → voyage  fui (-r) +ard → fuyard
➞ D’où la règle traditionnelle, le plus souvent présentée sur le versant de la lecture:
Le -y a parfois deux valeurs: «remplacer» le -i de -ai, de -oi ou de -ui, et noter le son
[j]
:
crayon: craie +-on   voyage: voie + -age   ennuyeux: ennui + -eux
Remarque: ce -y
[j]
 apparait aussi dans la conjugaison quand la terminaison commence par un 
son-voyelle:
je paie ou je paye/nous payons
je crois/il croyait
je fuis/fuyant
➞ Avec les élèves, il vaut mieux poser clairement le rôle du -y dans les mots du type crayon ou 
nous payons, et demander par ailleurs un e ort de mémoire pour les mots avec -il (écureuil) ou 
-ill
(mouiller), cas où l’on ne discerne pas de construction du mot sur les modèles crayon ou nous 
payons
…
Histoire du 
[l]
Pourquoi dit-on un cheval mais des chevaux?
⁃
Au Moyen Âge, la lettre -l correspondait à un son 
[l]
 (ou à un son 
[¥]
) prononcé très en arrière, 
quasiment dans la gorge. Quand il était immédiatement suivi par un son-consonne, ce 
[l]
 devenait 
un 
[u]
 ou un 
[w]
, qu’on écrivait -u:
un cheval
[SEval]
 – des chevaus
[SEvaws]
un travail
[trava¥]
 – des travaus
[travaws]
De manière similaire, en ﬁ n de mot, la terminaison -eil
[”¥]
 et le su  xe -el
[”l]
 devenaient souvent 
[Ew]
 puis, 
assez souvent, 
[Eaw]
:
vieil
[vj”¥]
 – vieus 
[vjEws]
un oisel
[Ojz”l]
 – des oiseaus 
[OjzEaws]
nouvel 
[nuv”l]
 – nouveaus 
[nuvEaws]
⁃
Ensuite, entre le 
e
 et le 
e
 siècle, les combinaisons de sons ont évolué vers les prononcia-
tions que nous connaissons:
[aw]
 et 
[Eaw]
 sont devenus 
[o]
: 
chevaux
[SEvo]
   oiseaux
[wazo]
[Ew]
 est devenu 
[„]
:
vieux 
[vj„]
Comme souvent, l’orthographe n’a pas été ajustée, aﬁ n de ne pas troubler la possibilité d’une 
reconnaissance directe des mots.
RÈGLE
5
L’usage du -x est lié à l’habitude de trans-
crire les lettres -us (fréquentes en latin à la 
n des mots) par un signe ressemblant à un 
-x. On écrivait ainsi : chevax
, viex…
À  la  n  du  Moyen  Âge,  on  a  rétabli  le  -u, 
mais on a conservé le -x.
Le gout des mots
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[image: ]➞ La règle traditionnelle est:
•   Les mots en -al ou en -ail au singulier ont – sauf exceptions (souvent des mots récents: 
festival) – un pluriel en -aux:
cheval/chevaux   nal/ naux  travail/travaux
•   Les adjectifs en -eau au masculin ont un féminin en -elle:
beau/belle  nouveau/nouvelle
•   Devant un mot qui commence par une voyelle, les adjectifs en -eau ont la terminaison -el:
un bel arbre  un nouvel habitant
à laquelle on ajoute parfois cette autre règle:
•   On trouve -eau presque uniquement à la ﬁ n des mots:
nouveau   bateau   chapeau   manteau
Exceptions: beaucoup (mot composé: beau +coup)  beauté (mot dérivé de l’adjectif beau)
⁃
Le phénomène de la transformation de -al
[al]
 en -au
[o]
 ne concerne pas que la ﬁ n des mots. 
En fait, on peut l’observer aussi au début ou à l’intérieur des mots comme le montrent ces familles 
de mots:
autre/altérité  maugréer/malgré  faussaire/falsi er  valoir/il vaut
hauteur/altitude  sauter/saltimbanque  chaud/chaleur  falloir/il faut
Et le phénomène permet aussi de comprendre l’origine des articles contractés:
Devant une consonne, à +le est devenu au:
gâteau au chocolat
Devant une voyelle, à +le s’est maintenu au prix d’une élision:
gâteau à l’abricot
Devant le -s du pluriel, à +les est devenu aux:
gâteau aux amandes
De même, de +le est devenu du devant une consonne:
manger du gâteau
avant le 
e
 s.
protofrançais
cavallos

e
 - 
e
 s.
ancien français
chevals
[SEvals]
 puis 
[SEvaws]

e
 - 
e
 s. moyen français
chevaux
[SEvo]

e
 - 
e
 s. français classique

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Avec les élèves, là encore, s’appuyer sur la famille de mots ou sur la connaissance des di é-
rentes formes d’un même mot (singulier/pluriel et surtout masculin/féminin, conjugaison) peut 
permettre de trancher une hésitation pour écrire 
[o]
.
En CE1 et en CE2, on découvre le pluriel des mots en -al et l’alternance nouveau/nouvel. En CM2, on 
s’intéresse aux mots de la même famille qui peuvent éclairer la di  culté.
RÈGLE
RÈGLE
Au Moyen Âge, l’association à + le
se disait plutôt
al
, 
de + le
se disait
del
.
Un  des  romans  les  plus  célèbres 
de  cette  époque  a  pour  titre  
La queste del graal.
Le gout des mots
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[image: ]Consonne sourde ou consonne sonore?
Pourquoi peut-on dire qu’un élève de CE1 qui écrit *loufteau ne fait pas d’erreur dans l’analyse 
de la chaine sonore, mais seulement une erreur d’orthographe?
⁃
Dans l’appareil qui permet de prononcer, les cordes vocales jouent un rôle essentiel. Ces deux 
petites membranes modulent la colonne d’air.
Quand on prononce une voyelle, elles vibrent à la façon d’une corde de violon, et c’est la disposition 
de la bouche, de la langue, des lèvres… qui donne le timbre particulier du son-voyelle.
Quand on prononce une consonne, la colonne d’air est interrompue (ce sont les «occlusives»: 
[b]
; 
[p]
; 
[k]
; 
[d]
…), ou bien elle est ralentie par des frottements divers («constrictives»: 
[s]
; 
[z]
; 
[f]
; 
[S]
… «spirantes»: 
[r]
; 
[l]
…). Parfois les cordes vocales interviennent, et parfois leur action est 
suspendue. Les consonnes s’opposent donc selon qu’elles sont «sourdes» (sans contribution des 
cordes vocales) ou «sonores» (avec contribution des cordes vocales).
Consonnes sourdes Consonnes sonores correspondantes
[p]
pou
[b]
boue
[k]
cal
[g]
gale
[t]
tard
[d]
dard
[f]
folle
[v]
vol
[S]
char
[Z]
jars
[s]
cinq
[z]
zinc
Cette opposition, relativement ténue pour l’oreille, entraine 
nombre de confusions chez les jeunes élèves au CP, voire 
au-delà.
Et le moindre rhume la met en péril; les bandes dessi-
nées, et les histoires du Prince de Motordu (Pef, ©Gallimard) 
s’amusent volontiers des malentendus qui peuvent être 
créés.
⁃
Quand la ﬁ n d’un préﬁ xe présente une consonne sonore 
et que la première consonne du radical est sourde, la 
première consonne s’aligne sur la seconde: elle est pro-
noncée quasiment comme sa variante sourde:
absence
[apsA&s]
   obstacle
[Opstakl]
Cette façon de prononcer permet d’éviter la gymnastique 
que nécessiterait la réalisation d’un son-consonne avec 
cordes vocales suivie immédiatement de la réalisation d’un son-consonne sans cordes vocales.
Voilà pourquoi un élève de CE1a pu écrire:
Son petit, c’est un *loufteau.
On voit qu’il analyse correctement la chaine sonore qu’il encode : louveteau – louv’teau 
[lufto]
. 
Comme il est très courant en français contemporain, il ne prononce pas le -e muet à l’intérieur du 
mot; ce faisant, il met la consonne sonore 
[v]
 en contact avec la consonne sourde 
[t]
; il est donc 
6
Le plus souvent, c’est la connaissance 
de l’orthographe des mots qui achève 
de stabiliser la prononciation.
Le mot du didacticien
L’inverse  s’observe  aussi :  on  peut 
entendre  des  réalisations  comme 
[abzA&s]
  ou 
[Obzdakl]
.  Les  locuteurs 
sont  alors  le  plus  souvent  de  jeunes 
enfants, des étrangers ou des personnes 
enrhumées.
Le mot du linguiste
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[image: ]conduit à prononcer la consonne sourde 
[f]
au lieu de la sonore 
[v]
 et c’est cette sourde 
qu’il écrit.
Ce type d’erreur est très fréquent chez les 
élèves qui écrivent en s’appuyant essentiel-
lement sur leur analyse de la chaine sonore.
avant le 
e
 s.
protofrançais
?

e
 - 
e
 s.
ancien français
Les consonnes sonores se prononcent sourdes 
devant une consonne sourde: absence
[apsA&s]
.

e
 - 
e
 s.
moyen français

e
 - 
e
 s.
français classique

e
 -
e
 s.
français contemporain
Le -e «muet» 
[E]
 est de moins en moins 
souvent prononcé, ce qui multiplie les occasions 
de rencontres entre consonnes.
➞ Quand l’occasion s’en présente, il convient d’attirer l’attention des élèves sur les conséquences 
de l’omission d’un -e muet: cette omission peut perturber la prononciation «o  cielle» de la 
consonne que transcrit l’orthographe du mot.
Assimilation du -n devant -m, -b, -p
Pourquoile -n se transforme-t-il en -m devant -m, -b et -p? 
Pourquoi le -n des préﬁ xes in- ou con- devient-il un -m dans imbattable ou combattre?
⁃
Le phénomène s’est produit quand le son-consonne 
[n]
 qui se prononce près des dents se trou-
vait au contact d’un des sons-consonnes qui se prononcent au niveau des lèvres, à savoir 
[m]
, 
[p]
et 
[b]
. Dans ce voisinage, le son-consonne 
[n]
 s’est assimilé à un son-consonne proche prononcé 
avec les lèvres, à savoir 
[m]
.
Ainsi, ce qui s’était prononcé 
[EnpOrte]
(enporter) est devenu 
[EmpOrte]
(emporter).
Par la suite, les syllabes qui comportaient les sons-consonnes 
[n]
 ou 
[m]
 se sont «nasalisées», 
c’est-à-dire qu’elles se sont prononcées 
[A&]
 (
[A&pOrte]
emporter), 
[”&]
 (
[”&pOrtA&]
important) ou 
[O&]
(
[kO&pOrte]
comporter). 
➞ Il nous reste donc cette règle, peu compréhensible puisque le phénomène de prononciation qui 
la justiﬁ ait est maintenant masqué:
Quand il faudrait un -n devant -m, -p ou -b, 
on n’écrit pas -n, mais -m.
Cette règle décrit un état de langue ancien. En réalité, plusieurs mots ne s’y conforment pas, parce 
qu’ils sont récents, ou pour laisser claire l’appartenance à une famille de mots:
bonbon  bonbonne  embonpoint  néanmoins  mainmise  perlimpinpin
On rencontre – plus rarement – des erreurs symétriques, 
où un -e muet est ajouté entre deux consonnes sourdes :
* sepetembre en CE2
* rapeté (rapté) en CM1
Le mot du linguiste
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RÈGLE
Le nom bien connu du footballeur Kylian Mbappé 
fournit un moyen mnémotechnique sympathique.
Le mot du pédagogue
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[image: ]avant le 
e
 s. protofrançais

e
 - 
e
 s. ancien français
1. -n
[n]
 devient -m
[m]
 devant -m
[m]
, -b
[b]
 ou -p
[p]
.
2. Puis les voyelles suivies de -n ou de -m deviennent 
[A&]
, 
[”&]
 ou 
[O&]
.

e
 - 
e
 s.
moyen français

e
 - 
e
 s. français classique
Les mots anciens conservent leur orthographe, les 
récents ne suivent pas nécessairement la règle.

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Il est important de faire observer aux élèves un corpus et d’élaborer la règle. Quand ils abor-
deront plus tard les phénomènes d’assimilation (voir le point suivant de ce chapitre), l’enseignant 
pourra les rapprocher de cette règle du -n devant -m, -b, -p.
Consonne simple ou consonne double?
Pourquoi écrit-on arriver avec deux -r alors qu’il n’y a qu’un -r au mot dériver?
⁃
Quand le son-consonne ﬁ nal d’un préﬁ xe rencontre le son-consonne initial d’un radical, il 
arrive– mais ce n’est pas systématique – qu’il se transforme entièrement et devienne, pour ainsi 
dire, le son-consonne voisin. Ce phénomène d’assimilation explique un nombre non négligeable de 
doublements de consonnes entre la première et la seconde syllabes.
ad +compagner ac-compagner  (aller à un compagnonnage)
ad +rive  ar-river  (venir à la rive)
ad +front af-fronter   (lever le front contre)
ad +porter ap-porter  (porter à)
con +répondre cor-respondre  (répondre à)
con +labeur col-laborateur   (qui travaille avec)
ex +face ef-facer  (ôter de ce qu’on voit)
ex +forcer  s’ef-forcer  (tirer des forces de soi)
in +régulier ir-régulier  (pas régulier)
in +légal il-légal  (pas légal)
Cependant, le phénomène n’est pas systématique: on écrit atterrir
(ad +terre: il y a assimilation) mais alunir (ad +lune: l’orthographe est alignée sur la prononciation 
de ce mot récent). On ne peut donc pas en tirer une règle générale, mais, au cas par cas, cela peut 
aider à mettre en mémoire l’orthographe d’un mot particulier.
➞ Avec les élèves, on peut leur faire prendre conscience du phénomène, puis, quand une di  culté 
de mémorisation se présente, leur signaler la composition de tel ou tel mot. 
Voir ci-dessous la situation de CM1 Atterrir/alunir.
Sonorisation du -s entre voyelles
Pourquoi écrit-on 
[z]
 parfois – le plus souvent – avec un -s (malaise) et parfois avec un -z (treize)?
Pour écrire 
[s]
, pourquoi faut-il parfois un seul -s (sieste) et parfois deux -s (assoir)?
8
En latin, ad, cum, ex, in- sont 
des prépositions ou des pré-
xes qui signiaient :
ad : dans la direction de…
cum : avec, ensemble…
ex : à partir de, loin de…
in- : préxe négatif (comme 
en français)
Remarque : il existe un autre 
préxe  in-,  qui  signie : 
dans 
(inﬂammable :  on  peut 
y mettre le feu)
.
Le mot du linguiste
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[image: ]⁃
Le phénomène dont il est ici question ne met plus en jeu l’inﬂ uence des sons-consonnes, mais 
celle des sons-voyelles. En e et, l’encadrement par deux sons-voyelles d’un son-con sonne sourd 
a parfois conduit celui-ci à se transformer en son-consonne sonore.
C’est systématiquement le cas du son 
[s]
 noté -s qui est devenu 
[z]
 entre deux voyelles. Ce phéno-
mène est très ancien (déjà acquis au 
e
 siècle). La lettre -s n’a donc plus été utilisable pour noter 
[s]
 entre deux sons-voyelles. Pour cela, on recourt à la graphie -ss:
poisson
[pwasO&]
 /poison
[pwazO&]
    dessert
[des”r]
 /désert
[dez”r]
➞ D’où la règle traditionnelle:
-s entre deux lettres-voyelles se prononce 
[z]
.
Pour noter 
[s]
 entre deux lettres-voyelles, 
il faut -ss.
⁃
Cette règle est souvent juste, 
mais on peut noter qu’elle est tout 
de même approximative : les 
voyelles nasales 
[A&]
, 
[”&]
, 
[{&]
 et 
[O&]
sont bien des sons-voyelles mais 
leurs graphies se terminent par une 
lettre-consonne (-n ou -m), si bien 
que la règle ne s’applique pas:
tension  pinson  réponse
C’est que cette orthographe s’est 
ﬁ xée avant que les suites -an, -en, 
-in, -on aient cessé de se prononcer 
[an]
, 
[En]
, 
[in]
 ou 
[On]
 pour se pro-
noncer comme aujourd’hui.
avant le 
e
 s.
protofrançais
-s entre deux voyelles se prononce 
[s]
.

e
 - 
e
 s. ancien français
-s entre deux voyelles se prononce 
[z]
.

e
 - 
e
 s. moyen français

e
 - 
e
 s. français classique

e
 -
e
 s. français contemporain
➞ Avec les élèves, la règle traditionnelle est à découvrir et à appliquer.
Notation de la voyelle ouverte: -t ou -tt? -l ou -ll?
Pourquoi écrit-on un sot avec un seul -t et une sotte avec deux -t?
⁃
En français contemporain, on oppose des voyelles dites «fermées» comme 
[e]
 ou 
[o]
 et des 
voyelles dites «ouvertes» comme 
[”]
 ou 
[O]
. Ainsi, on distingue à l’oral des mots comme:
pré
[pre]
 ≠ près
[pr”]
khôl
[kol]
 ≠ colle
[kOl]
Il est à remarquer que cette « règle » orthogra-
phique  n’est  pas  absolue,  la  perception  de  la 
composition du mot s’y oppose parfois :
vraisemblable, resaler
Le mot du linguiste
RÈGLE
Le changement de prononciation d’un son-consonne quand il est 
entre deux voyelles peut concerner d’autres sons-consonnes que 
le 
[s]
 sans que ce soit aussi systématique.
C’est  ainsi  que  s’explique  la  prononciation  de 
second
[sEgO&
�
�
]
. 
Et le cas est fréquent dans les familles de mots :
[p]
 se sonorise parfois en 
[v]
 :
louve (mais loup, lupin)
savon (latin =saponem, cf. saponaire)
recevoir (latin: recipere, cf. réception)
cheveu (latin: capillum, cf. capillaire)
[k]
 se sonorise en 
[g]
 :
lagune (cf. lac, lacustre)
église (latin: ecclesia, cf. ecclésiastique)
Le mot du linguiste
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[image: ]Pour noter le 
[”]
, la langue dispose de nombreuses possibilités:
- des su  xes particuliers:
-ait (lait); -et (garçonnet)
- l’utilisation de l’accent grave:
près   il feuillète   il gèle
ou de l’accent circonﬂ exe:
prêt   forêt   bête
- la suite de deux consonnes après le -e:
respect   bestial
dont, entre autres, le doublement du -l ou celui du -t:
quelle    balayette   il jette   il appelle
Pour noter le 
[O]
, la langue n’a pas d’autres moyens que le doublement du -l ou du -t:
colle
[kOl]
   sot
[so]
 /sotte
[sOt]
   carotte
[karOt]
Mais il n’y a rien de systématique, si bien que le 
[O]
 est parfois noté par le doublement de la lettre-
consonne qui suit, parfois non:
carotte  pelote
culotte  compote
marmotte  coyote
bouillotte  note
ça grelotte  ça mijote
il trotte  ça ballote
Il n’y a donc pas de règle simple.
➞ Avec les élèves, on ne peut guère que constater la di  culté et constituer des listes contrastées 
de mots pour les mémoriser. Mais comprendre quel problème le doublement de la consonne tente 
de résoudre permet de mieux consentir à l’e ort de mémoire.
L'ESSENTIEL À RETENIR
⁃
Les règles traditionnellement enseignées à propos du choix des lettres pour noter les sons sont 
correctes, mais elles connaissent des exceptions plus ou moins nombreuses.
⁃
Cela s’explique par le fait qu’elles rendent compte d’une orthographe qui conserve les formes 
liées à des états parfois très anciens de la prononciation. Ce «conservatisme» sert le confort du 
lecteur qui, ainsi, peut toujours identiﬁ er les mots par reconnaissance directe, sans décodage.
⁃
Il est important que les élèves apprennent les règles traditionnelles pour s’intégrer à l’ensemble 
des lecteurs/scripteurs. Il est important aussi qu’ils ne se détournent pas de l’effort requis au 
motif que ces règles sont bizarres et peu cohérentes. Il est donc utile de leur expliquer le pourquoi 
de ces règles, cela autant qu’il est possible avec de jeunes élèves. À tout le moins, il est capital de 
justiﬁ er l’appui sur les mots de la même famille, souvent utile.
La réforme de l’orthographe de 1990 a simplié le cas des verbes 
en -eter et -eler : tous prennent un accent grave pour noter 
[”]
, 
sauf jeter et appeler ainsi que les verbes qui en dérivent.
On a conservé leur orthographe aux verbes jeter et appeler
à cause de leur fréquence, an de ne pas trop perturber les 
habitudes des lecteurs.
Le mot du linguiste
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[image: ]Proposition de progression
⁃
Au CE1, on apprend à utiliser les accents qui correspondent à une valeur sonore.
On observe l’inﬂ uence des voyelles sur la lettre -s
(malaise ≠ assis).
On observe l’inﬂ uence des voyelles -e et -i sur les lettres -c et -g
(ceci, gigot).
On observe la substitution d’un -m à la place d’un -n devant -b et -p
(emporter).
On approche le pluriel des mots en -al
 (cheval/chevaux).
Voir la situation Une balançoire pour se balancer.
⁃
Au CE2, on observe la composition de quelques mots qui appelle un -y (comme crayon, ennuyeux). 
On fait le lien entre la graphie -ain et les mots de la même famille en -an
(main/manucure).
⁃
Au CM1, on observe quelques cas d’assimilation, du type ad +rive → ar-river.
On observe le doublement du -n dans les mots en -en, -ien, -on
(collégien/collégienne).
⁃
Au CM2, on fait le lien entre les graphies -au et les mots de la même famille en -al, entre la 
graphie -eau et les mots de la même famille en -el.
On rapproche la question de la notation de la voyelle ouverte 
(sot/sotte) et celle de la conjugaison 
de 
appeler (j’appelle/nous appelons) et de jeter (je jette/nous jetons).
Éléments de progression pour la constitution de corpus sur les règles d’orthographe
De nombreuses situations (observations de corpus, dictées, analyses de phrases…) nécessitent 
la production de phrases sur lesquelles faire réﬂ échir les élèves. On peut jouer sur di érents cri-
tères. Certains critères peuvent permettre d’élaborer une progression.
CE1 CE2 CM1 CM2
Sonorisation du -s- entre deux voyelles
Inﬂ uence de -e- et -i- sur les lettres c- et g-
-y- dans des mots composés comme 
voyage, ennuyeux… 
-n- devient -m- devant -m-, -b-, -p-
Doublement du -n- dans les mots en -en, -ien, -on
Lien entre -ain et des mots de la même famille en -an- (
main / manucure)
Assimilation de la consonne du préﬁ xe à la consonne du radical
-al devient au- devant consonne, -el devient -eau à la ﬁ n des mots
Notation des voyelles ouvertes par doublement de la consonne
  La notion n’est pas étudiée (ou seulement en situation d’exercice)
  Première approche
  Mise à l’étude
  Approfondissement de la notion ou approche renouvelée
Une fois la notion approfondie, elle sera régulièrement revue.
C
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[image: ]Une situation d’apprentissage
Atterrir / alunir 
Objectif: concevoir la modiﬁ cation de la consonne qui termine un préﬁ xe 
au contact de la première consonne du radical.
Descriptif rapide: les élèves trient des mots, puis observent ce que produit 
l’appariement de préﬁ xes et de radicaux.
Enrôlement
  
⁃
Écrire au tableau la phrase suivante et annoncer «Un élève d’une autre classe a 
écrit cette phrase.» 
*On est arivé en retard.
Demanderà la classe : «Qu’en pensez-vous?»
Ce qui est attendu: certains élèves identiﬁ ent l’erreur, et d’autres non.
Demander: «Pourquoi a-t-il fait une erreur?»
Recueillir (ou garder en mémoire) les réponses obtenues. Sans doute celles-ci:
Parce que ça s’écrit toujours avec deux -r.
Parce qu’on l’a vu écrit comme cela dans tel ou tel texte.
Annoncer: «Nous allons chercher aujourd’hui s’il n’y a pas une autre raison.»
Classement
  Découvrir l'assimilation
⁃
Distribuer les étiquettes suivantes:
collocation combattre comporter congélateur
correspondant
illégal imbattable impatience ingérable irresponsable
Donner la consigne: «Essayez de classer ces mots.»
⁃
Après une quinzaine de minutes, interrompre le travail.
Certains élèves regroupent les mots qui commencent par la même lettre, d’autres 
essaient – en vain – de reconstituer des familles de mots.
Proposer alors un classement qui s’intéresse aux lettres. 
Tracer un tableau à double entrée:
Les mots commençant par i- Les mots commençant par co-
devant -g ingérable congélateur
devant -b imbattable combattre
devant -p impatience comporter
devant -l illégal collocation
devant -r irresponsable correspondant
D
 CM1
1
Oral
2
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Attirer l’attention des élèves sur ces deux lignes:
devant -b imbattable combattre
devant -p impatience comporter
Demander :  « Est-ce que ces deux lignes 
ne vous rappellent pas une règle que vous 
connaissez ? Est-ce qu’elles ne pourraient 
pas illustrerune règle?»
Réponse attendue:
Devant -b et -p, on ne met pas -n mais -m.
⁃
Proposer alors de modiﬁ er le titre des colonnes:
in- con-
devant -g ingérable congélateur
devant -b imbattable combattre
devant -p impatience comporter
devant -l illégal collocation
devant -r irresponsable correspondant
Expliquer: «Devant les consonnes, parfois, la lettre -n se transforme en la lettre qui 
suit. Cela vient d’une époque très lointaine (le Moyen Âge) où ce changement de lettres 
marchait avec la façon de prononcer les mots.»
Appariement
Éprouver la réalité du phénomène
⁃
Distribuer le schéma suivant, qui comporte des préﬁ xes et des mots:
face
ex- fort
lumière
en- nuire
porter
ad- rive
terre
tirer
S’assurer que les élèves ont une notion de ce que les préﬁ xes signiﬁ ent, ou bien 
expliquer:
ad-: «vers (soi)» comme dans 
ad-mettre, ou «en plus» comme dans ad-dition, 
ad-jectif.
ex-: «à partir de, loin de…» comme dans
ex-traire, ex-pulser, ex-poser.
en- : « dedans » comme dans 
en-fermer,  en-jeu ou « loin de » comme dans 
en-lever.
3
Si la référence à la règle du -n devant -b, 
-p ne vient pas, s’appuyer sur le sens de 
ingérable,  illégal,  irresponsable,  imbat-
table, impatience et demander ce qu’il y 
a de commun.  La réponse attendue est 
qu’il y a le préxe privatif in-.
Le mot du pédagogue
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Donner la consigne: « Avec la série des mots, essayez de jouer avec les préﬁ xes pour 
trouver des mots de la même famille.Reliez par un trait le préﬁ xe et le mot avec lequel 
il forme un autre mot de la même famille. »
Ajouter: «Bien sûr, le mot va se transformer un peu, le préﬁ xe aussi, peut-être. Mais on 
devrait reconnaitre le radical.»
Réponses possibles:
ef-facer
ef-fort
face al-lumer
ex- fort en-luminure
lumière en-nui
en- nuire ex-porter
porter em-porter
ad- rive ap-porter
terre ar-river
tirer en-terrer
at-terrir
at-tirer
⁃
Demander les remarques que les élèves ont envie de faire.
Remarques probables:
- On retrouve la règle du -n devant -b, -p: 
emporter.
- Parfois le préﬁ xe ne change pas: 
enluminure, ennui, exporter, enterrer.
- Assez souvent, il y a une lettre double quand le préﬁ xe se colle au radical: 
e acer, e ort, allumer, apporter, atterrir, attirer.
- En réﬂ échissant à l’orthographe, on apprend des relations entre les mots aux-
quelles on ne pensait pas. On ne savait pas que 
allumer, c’était de la même famille 
que 
lumière. On ne savait pas que e acer, c’est enlever de la face, de ce qui se voit.
⁃
Préciser: « Vous dites que souvent, il y a des lettres doubles. Ce n’est pas toujours le 
cas. On écrit 
atterrir avec deux -t, mais alunir avec un seul -l, alors qu’il y a bien deux -l
à 
allumer. La remarque que vous venez de faire, c’est surtout pour nous aider à retenir 
qu’il faut deux -t à 
atterrir. On ne peut pas en faire une règle qui marcherait toujours.»
La consonne ﬁ nale des préﬁ xes peut se transformer et faire avec la consonne 
du radical unelettre double. Mais ce n’est pas toujours le cas.
Connaitre la composition du mot peut aider à se souvenir qu’il y a une consonne 
double.
CE QU’ON A APPRIS
Il  est  vraisemblable  que  les 
élèves  ne  trouvent  pas  tous 
les mots possibles, en particu-
lier 
allumer et enluminure. Il 
est possible de choisir ou non 
d’ajouter les mots qui n’auront 
pas été trouvés.
On peut faire deviner 
allumer 
à partir de allum-. Cela contri-
bue  à  formuler  la  « petite 
règle »  du  doublement  de  la 
consonne.
Le mot du pédagogue
34
.

























[image: ]ENSEIGNER 
LA GRAMMAIRE 
EN QUATRE TEMPS
PARTIE II
CHAPITRE
1
  Entre langage (dire, lire, écrire) 
et langue (objet d’étude)  .................................
154
CHAPITRE
2
 La leçon de grammaire  ...................................
162
CHAPITRE
3
 Appropriation et entrainement  ........................
177
CHAPITRE
4
  Quels écrits de travail 
tout au long de la séquence?  ..........................
186
CHAPITRE
5
 Homophonie et polysémie des marques  ...........
191
CHAPITRE
6
 La démarche en quatre étapes  .........................
200
CHAPITRE
7
 Nourrir et cultiver le gout de la langue  .............
206

























[image: ]Introduction à une démarche d’enseignement  
de la grammaire
Quelles sont les nalités d’un enseignement de la grammaire?
 ⁃
La langue est le moyen hérité des générations précédentes pour communiquer, s’exprimer, 
penser. C’est un système de signes puissant et rané, mais qui demande du temps et des eorts 
pour qu’on se l’approprie.
 ⁃
Étudier la langue sert d’abord à améliorer cet outil, à en acquérir un meilleur usage. Pou-
voir suspendre l’interaction et prendre la distance susante pour raisonner sur l’instrument de 
communication permet d’en pallier les dysfonctionnements, de lever des ambiguïtés, d’éviter des 
méprises… Cela permet aussi de prendre des risques, de tester de nouvelles tournures et d’élargir 
sa palette de moyens d’expression. C’est la première visée qu’on peut assigner au travail sur la 
grammaire.
Dans cette perspective d’améliorer l’usage se situe la maitrise orthographique dans la mesure 
où l’orthographe apporte une aide au lecteur et assure une meilleure lisibilité. Or, comme on sait, 
l’orthographe du français, avec sa morphologie muette, impose de maitriser les phénomènes d’ac
-
cord et donc les concepts de genre, de nombre, de personne… d’adjectif, de pronom, de verbe, etc. 
La compétence orthographique est donc aussi un objectif de l’enseignement grammatical, même 
si celui-ci ne doit pas occulter les autres.
 ⁃
Cependant, la conquête de l’autonomie suppose de disposer d’une hauteur de vue susante 
et d’être parvenu à situer les concepts les uns par rapport aux autres, de les avoir intégrés en 
un système cohérent – d’en avoir en quelque sorte dressé la carte, avec les zones de validité, les 
interconnexions, les hiérarchies… Seule la perception de ces rapports garantit de savoir trancher 
une hésitation.
 ⁃
Le but à atteindre est donc une émancipation: il s’agit que les élèves soient autonomes dans la 
perception et la résolution des problèmes langagiers, de compréhension ou d’orthographe, qu’ils 
peuvent rencontrer. Qu’ils puissent ainsi s’insérer dans la société des adultes qui savent lire et 
écrire.
 ⁃
De plus, les langues humaines sont diverses, elles orent de multiples possibilités d’expres-
sion et de pensée. Apprendre sa propre langue, c’est trouver sa place dans Babel; et fort de cette 
assurance, c’est se rendre disponible pour apprendre d’autres langues et pour s’ouvrir au monde.
Quel est le point de départ d’une réexion sur la langue?
 ⁃
Dès l’âge de 5 ou 6 ans, les enfants sont capables de percevoir des alternatives dans les moyens 
d’expression, d’abord dans un domaine social:
Ce monsieur-là, on lui dit tu ou on lui dit vous?
ou dans un choix de vocabulaire:
Pourquoi on dit vache quand c’est dans le pré, et on dit bœuf quand on le mange?
On désigne ce type d’intuition par le terme d’«épilinguistique»: le mot réfère à la fois à la capacité 
de mettre en concurrence plusieurs options, au sentiment d’un choix à faire, au questionnement 
pour identiﬁer ou élaborer un critère de sélection, aussi à la capacité – parfois – de s’autocorriger 
ou de s’excuser de ne pas avoir le mot propre. Cette compétence est au fondement de toute 
réﬂexion métalinguistique à venir.
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[image: ]Compétence épilinguistique : connaissance intuitive de la langue, contrôle fonctionnel, qui ne perd 
pas de vue les enjeux communicationnels.
Exemples de manifestation de cette compétence (enfants de 5 ou 6 ans) :
– Ce monsieur-là, on lui dit tu ou on lui dit vous?
– Pourquoi on dit vache quand c’est dans le pré, et on dit bœuf quand on le mange?
Compétence métalinguistique : connaissance explicite de la langue, assortie d’un contrôle délibéré.
Exemple de manifestation spontanée de cette compétence (enfant de 9 ans) :
Dans monsieur, il y a M-O-N. C’est comme dans madame, il y a ma et après il y a dame. Sieur, 
c’est un mot qui existe, ça?
La diiculté du passage de l’une à l’autre peut être illustrée par la « blague » :
Banane, ça commence par la lettre B, mais normalement, ça commence par la lettre N.
L’humour repose sur l’ambigüité du statut du mot normalement : on a d’abord tendance à l’interpréter 
selon son sens (on pourrait alors le reformuler par « selon la norme ») avant de comprendre qu’il est 
un autre cas d’étude, et qu’eectivement ce mot commence par la lettre N.
Le mot du linguiste
⁃
Mais les compétences épilinguistiques ne su  sent pas. En e et, celles-ci sont étroitement liées 
à l’usage ordinaire, oral, de la langue. Elles se sont lentement construites au gré d’interactions où 
l’enfant entendait des emplois corrects qui sédimentaient en sa mémoire et au gré d’interactions 
où un adulte reformulait une tournure inappropriée – donc dans des situations où l’usage de la 
langue est régulé par les interlocuteurs.
Or la langue écrite, avec ses lettres muettes, n’est pas familière aux enfants. De plus l’écrit ne sup-
pose pas d’interlocution. Maitriser la langue écrite suppose donc un véritable «saut»: il leur faut 
faire méthodiquement et explicitement ce qu’ils ont su faire spontanément pour acquérir la langue 
orale, et pour cela détourner leur attention des enjeux des propos et la focaliser sur le mode de 
fabrication de ces mêmes propos.
Ce saut est largement a aire de posture. Dans l’usage ordinaire, on applique inconsciemment des 
règles perçues spontanément, on emploie des tournures entendues dans la bouche d’autrui et peu 
à peu incorporées. Mais faire de la grammaire impose de se décentrer de ses propres usages, d’en 
faire des objets d’observation et de réﬂ exion, de prendre conscience des alternatives possibles 
entre tels ou tels modes d’expression et des e ets que produisent les choix opérés, surtout de 
repérer des régularités jusque-là inaperçues. Patiemment, il faut «fabriquer la grammaire», il 
faut constituer la langue comme objet indépendant d’un «vouloir-dire», décrire cet objet grâce 
à des concepts et un vocabulaire spéciﬁ que, faire des hypothèses et procéder à des vériﬁ cations 
aﬁ n de mettre au jour des invariants et des régularités, et pour les valider il faut manipuler des 
corpus: collecter, comparer, classer, substituer, etc. Il faut lentement élaborer des connaissances 
et des compétences métalinguistiques.
Et pourtant, il ne faut jamais perdre de vue que la grammaire sert à améliorer le «vouloir-dire» 
qu’on a un temps suspendu, et qu’elle n’est pas à elle-même sa propre ﬁ n.
Quel est le point d’arrivée qui est visé?
⁃
On souhaite parvenir à ce que les élèves puissent modiﬁ er en profondeur leur posture par 
rapport à la langue.
Si le point de départ est la posture d’un usage spontané et réglé par la seule compétence épilin-
guistique, le point d’arrivée est une compétence maitrisée, permettant un contrôle délibéré dans 
le maniement de la parole et de l’écrit en lecture et en production. La maitrise ne signiﬁ e pas 
PARTIE II.  Enseigner la grammaire en quatre temps 
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[image: ]nécessairement que la langue soit devenue entièrement transparente de part en part – elle ne l’est 
pas pour les linguistes eux-mêmes – ni qu’elle soit parfaitement dominée. La maitrise suppose 
seulement de savoir diérencier ce qui est assuré, ce qui demande un appui sur des connais
-
sances (acquises ou documentables avec les outils disponibles: les leçons, les grammaires de 
références, les explications d’un «expert»), et ce qui échappe à l’idée même de maitrise acces
-
sible et qui oblige à se risquer.
 ⁃
Une comparaison avec la navigation peut éclairer ces distinctions.
Dans certaines circonstances (de gros temps et de dicultés prévisibles), un navigateur peut sou
-
haiter se contenter de caboter, de longer les côtes en prenant les amers pour repères… De même, 
l’élève peut lire ou produire à la lumière rassurante des modèles et des situations fréquentés en 
classe.
En situation plus ordinaire, le même navigateur peut s’éloigner des côtes, faire conﬁance à ses 
instruments – boussole, sextant, carte marine… – et se risquer dans la haute mer. L’élève peut 
aussi (et c’est un des objectifs en production de textes) s’écarter des modèles étudiés, résoudre 
les problèmes rencontrés en appliquant les règles apprises voire assumer des conﬁgurations 
inédites en classe.
Par esprit d’aventure, le navigateur peut aussi se risquer dans l’exploration de zones inconnues, 
là où il n’y a plus de carte: il fait alors conﬁance à son sens de la mer, du vent et des courants 
pour prendre le relai des outils quand ceux-ci paraitront inopérants. De même, dans l’idéal (mais 
la chose est attestée dans le cas d’élèves performants), les élèves peuvent vouloir se ﬁer à leur 
compétence de grammairien et à leur sens de la langue pour risquer une production poétique 
originale, documenter un point particulier qui n’a pas été abordé en classe, se lancer dans des 
raisonnements stylistiques, voire tenter de décrire ce qu’ils connaissent d’une langue étrangère.
Le point d’arrivée qui est visé est donc la posture qu’on peut appeler du «navigateur» expérimenté 
qui sait évaluer les risques qu’il peut prendre en lecture ou en écriture selon les circonstances et 
selon son ambition.
Pour y parvenir: diérentes postures
 ⁃
Bien évidemment, quelques étapes jalonnent le trajet… Il faut, en eet, construire les moyens 
de la maitrise, l’ensemble des notions qui permettent de décrire les conﬁgurations qu’on ren
-
contre dans la langue (les notions de nom, de verbe, d’adjectif…, d’accord, de genre, de nombre, de 
marques… de groupe, de complément, de phrase, etc.) et les régularités qui permettent de les traiter. 
 ⁃
Dès que les élèves ne se situent plus comme des utilisateurs de la langue mais qu’ils s’étonnent 
ou qu’ils hésitent, ils cessent d’être des usagers naïfs. Avec l’aide de l’enseignant, la classe peut 
adopter une posture de «questionneur»: tenter alors de formuler avec les représentations gram
-
maticales déjà-là l’étonnement ou l’hésitation; déplacer le trouble ressenti depuis le domaine du 
langage vers celui de l’étude de la langue. Une question grammaticale peut être posée.
La question élaborée entraine naturellement une investigation pour recevoir une réponse. Celle-ci 
suppose encore d’autres relations à la langue. Il va falloir observer comment un corpus réagit à tel 
ou tel traitement: comme un «laborantin», on va accomplir des manipulations (jouer sur telle ou 
telle variable, classer, apparier, transformer…). 
Mais ces opérations seraient dépourvues de sens si elles n’étaient pas justiﬁées par des hypothèses 
conçues pour répondre à une question de recherche. C’est donc une posture de «chercheur» qui 
permet réellement de mener une investigation jusqu’à l’élaboration (ou l’ajustement) d’une notion 
ou la mise au jour d’une régularité.
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[image: ]⁃
Ces trois postures ne contredisent pas celle de l’usager naïf, elles s’y ajoutent seulement. Mais 
elles permettent d’expliciter ce qui faisait l’intuition épilinguistique et de la doter d’assises pour 
continuer à l’enrichir et à la développer: les étonnements et les hésitations se déplacent vers des 
zones restées auparavant dans l’ombre. Et passant souplement de l’une à l’autre, l’usager un peu 
moins naïf peut un peu mieux naviguer dans les textes et dans les langues.
Une démarche en quatre étapes
Pour susciter et conforter ces di érentes postures, il est clair qu’une leçon de grammaire unique, 
même dans une démarche inductive, ne su  t pas. Nous proposons donc quatre étapes.
- La première vise à donner du sens à l’enseignement. Elle veut susciter la posture du question-
neur, et pour cela confronte les élèves à un phénomène qui puisse éveiller la curiosité, inspirer un 
questionnement.
- La seconde vise à établir une notion, une régularité… Elle veut susciter la posture du chercheur, 
et la posture du laborantin qui lui est subordonnée. Pour cela, elle met les élèves en situation de 
mener une investigation sur un corpus et à en tirer des conclusions.
- La troisième vise à conforter l’apprentissage par la mise à l’épreuve, l’entrainement, la routi-
nisation… Pour cela, elle propose aux élèves des situations où ils sont amenés à remobiliser les 
connaissances nouvelles.
- La quatrième permet aux élèves de réinvestir dans leurs pratiques langagières (dire, lire, écrire) 
les connaissances acquises.
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[image: ]1. 
Entre langage 
(dire, lire, écrire)
et langue (objet d’étude)
Beaucoup des élèves ne perçoivent pas le lien entre leurs activités langagières (dire, lire, écrire) et 
l’étude de la langue qui leur est imposée. Ils ressentent un fort décalage entre leur pratique et les 
activités décontextualisées que demande l’observation des phénomènes linguistiques. À leurs yeux, 
les leçons de grammaire sont comme « parachutées », et elles les rebutent. Ils répondent alors aux 
exigences scolaires sans mettre en jeu leur propre langue et effectuent les tâches prescrites sans en 
saisir l’intérêt pour eux-mêmes.
Les enseignants témoignent ainsi régulièrement d’un manque d’intérêt chez les élèves pour la 
grammaire et d’un médiocre réinvestissement des heures passées à son étude : les élèves mobilisent 
rarement dans leurs activités de lecture ou d’écriture les connaissances travaillées en grammaire.
Quelles di  cultés pour les élèves ?
Plusieurs di  cultés entravent une transition ﬂ uide entre la langue qu’on parle, lit ou écrit et la 
langue qu’on observe et décrit. Certaines ne peuvent pas être évitées, elles tiennent à la nature 
même de l’étude à mener et des savoirs à acquérir. D’autres, en revanche, appellent une réponse 
en termes de démarche d’enseignement.
Une pratique étrangère aux élèves
Étrangeté de la langue étudiée
Première di  culté : la langue mise à l’étude n’est pas celle des élèves, le plus souvent il s’agit de 
la langue écrite, et parfois il s’agit de la langue littéraire. Cette langue mal connue au début de la 
scolarité est susceptible de dérouter les élèves : ils n’exercent plus facilement leur intuition et sont 
capables de négliger des jugements de grammaticalité qui viendraient spontanément en d’autres 
circonstances :
* Les enfants entends les bruits de la cuisine. (Erreur d’un élève de CE2)
Par ailleurs, le plus souvent, le gain escomptable ne leur est pas perceptible.  Les enfants se satis-
font de la langue qui est la leur, ils savent en user e  cacement pour nouer une connivence avec 
l’interlocuteur, prendre une information, partager un savoir ou une émotion…
Certes, un objectif important est que l’élève s’acculture à la langue écrite et qu’il en maitrise les 
codes (le code orthographique entre autres). Mais il est souhaitable, autant que possible, d’estom-
per le caractère désobligeant de l’écart entre la « langue de l’école » et la langue e ectivement 
parlée et, pour étudier la première, d’aborder les notions sur des exemples de phrases telles que 
les élèves peuvent en dire ou en écrire, sans mots trop rares, sans tours trop déroutants… 
Étrangeté des mots de la grammaire
⁃
À cela s’ajoute la di  culté des termes utilisés pour décrire les catégories et les phénomènes 
linguistiques. D’un côté, certains mots peuvent leur paraitre barbares, comme 
adjectif ou épithète, 
d’autres terriblement lourds comme 
proposition subordonnée relative. 
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[image: ]⁃
D’un autre côté, un nombre important peut prêter à confu-
sion, comme le 
passé simple qui n’a rien de simple à retenir, le 
complément d’objet qui peut désigner une personne, etc.
⁃
Le recours à la famille de mots s’avère parfois e  cace 
pour mémoriser le terme (
adjectif est de la même famille que 
injection, il s’agit d’injecter un élément supplémentaire à un 
groupe nominal qui aurait pu s’en passer), mais il peut aussi 
constituer une entrave à la réﬂ exion (dans 
La femme paraissait 
inquiète
, le mot inquiète est-il vraiment «injecté», l’essentiel 
de l’information apportée n’est-il pas organisé autour de lui ?).
Étrangeté du regard porté sur la langue
⁃
Autre di  culté : les élèves ressentent les mani-
pulations qu’on leur propose comme artiﬁ cielles. 
Par exemple, quand on encadre par ne… pas… un 
mot dont on se demande s’il est le verbe, on sol-
licite un jugement de grammaticalité (« ça sonne 
bien à l’oreille » ou « ça ne sonne pas bien » ; « ça 
se dit » ou « ça ne se dit pas »…) en négligeant la 
totale refonte sémantique qu’entraine ce ne… pas…, 
voire en disqualiﬁ ant les résonances symboliques 
malheureuses que la forme négative peut éveiller.
⁃
Pourtant la distance entre la compétence langagière et l’abstraction des opérations linguistiques 
peut être réduite si l’on considère la relation à étudier non pas depuis les savoirs savants, mais 
depuis les compétences déjà-là. Par exemple, trouver de quoi ou de qui parle la phrase (le groupe 
sujet), puis identiﬁ er le morceau qui apporte l’information (le groupe verbal) su  t souvent pour iden-
tiﬁ er le verbe sans trop s’éloigner de la compétence langagière qui permet de comprendre la phrase.
La principale source de di icultés : 
la langue comme outil / la langue comme objet
⁃
La langue relève d’un double statut. Elle est d’abord le moyen d’exercer les compétences 
langagières (dire, lire, écrire). Elle sert alors d’outil pour atteindre des objectifs sociaux de commu-
nication et de partage. Dans la poursuite de ces gains espérés, on peut penser qu’elle est d’autant 
plus e  cace que les moyens mis en œuvre passent inaperçus au proﬁ t de l’e et qu’ils produisent. 
Les élèves, du moins les plus fragiles, sont ainsi comme englués dans la communication. Quand 
l’école fait de la langue un objet d’étude, ils ne comprennent pas ce changement de statut, ni ses 
raisons, ni son utilité.
Une pratique aseptisée ?
⁃
Certes, dans les interactions orales, on peut revenir sur ces moyens quand la communication 
connait un « raté ». Par exemple à l’occasion d’un mot malheureux (
« Qu’est-ce que t’as dit, là ? ‘Joli’, 
ça ? C’est pas ça du tout ! C’est ‘nul’ qu’il faudrait dire ! »
 en CM2) ou à l’occasion d’une incompréhension 
à prévenir (
« Faut des vers, V-E-R, pas des verres pour boire ! » avant une partie de pêche envisagée en 
CE2) ou à pallier (
« Ah, mais… On répartira la semaine prochaine, c’est pas qu’on se répartit tout de suite 
ce qu’on va faire la semaine prochaine ? C’est qu’on fera la répartition seulement à partir de lundi?»
 en 
CM). Dans ces cas, la langue n’a plus son rôle d’outil transparent, elle est devenue opaque et on peut 
focaliser son attention sur tel ou tel élément (le choix d’un mot, une hésitation sur un découpage 
On peut sourire de l’écart entre 
le  sens  ordinaire  et  le  sens 
grammatical  des  termes  utili-
sés, comme dans cette réﬂexion 
attribuée  à  Jean  Cocteau :  « Le 
verbe  aimer  est  le  plus  com-
pliqué  de  la  langue :  son  passé 
n’est  jamais  simple  ;  son  pré-
sent  n’est  qu’imparfait  et  son 
futur est toujours conditionnel. »
Le gout des mots
Dans  cet  ouvrage,  l’accent  est  mis  auprès  des 
élèves sur l’explicitation d’activités comme faire 
varier, apparier, classer, compléter, transformer
(voir  le  chapitre 2  « La  leçon  de  grammaire », 
p. 162)  plutôt  que  sur  l’explicitation  des  gestes 
du  grammairien  proprement  dits  (substituer, 
déplacer,  eacer,  encadrer…).  Même  si  elles 
recourent à ces gestes, les activités sont moins 
éloignées  des  opérations  langagières  que  les 
gestes du grammairien. On espère atténuer ainsi 
l’impression de tâches articielles.
Le mot du linguiste
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[image: ]syntaxique). Les compétences épilinguistiques y su  sent généralement : on opte pour un autre 
choix lexical, on apporte une précision qui permet de lever une ambigüité…
⁃
Mais l’étude de la grammaire, qui 
s’appuie essentiellement sur l’écrit 
(moins labile que l’oral) et qui demande 
une réﬂ exion rigoureuse, marque un 
degré supplémentaire dans l’abstrac-
tion : il s’agit de poser les énoncés 
comme autant d’éléments détachés 
de toute intention de communication. 
Ils sont alors indépendants de tout 
locuteur, n’appartiennent à personne. 
⁃
La langue devient un objet sur lequel on n’a plus de prise, du moins plus d’autres prises que 
l’observation, la description, l’élaboration de concepts inédits et qui semblent ne servir qu’à entre-
tenir cet e ort d’objectivation… Les élèves fragiles peuvent se sentir comme dépossédés.
Comme le personnage d’Ernesto de Marguerite 
Duras (La Pluie d’été, 1990) ils peuvent vite se 
détourner de son étude « parce qu’on y apprend des 
choses qu’on ne sait pas ». Ou comme le suggère 
Valère Novarina, parce qu’il ne s’agirait alors que de 
s’a airer auprès d’un objet comme dévitalisé, qua-
siment une langue aussi morte que le latin. 
Une pratique scolaire au service d’elle-même ?
⁃
Il apparait donc nécessaire de bien articuler l’activité d’investigation métalinguistique et les pra-
tiques langagières en soumettant aux élèves des situations problèmes. Pour les résoudre, les élèves 
élaborent les notions indispensables qui revêtent alors un statut d’outils. Après une investigation 
plus formelle (voir le chapitre2 «La leçon de grammaire», p.162), la notion se trouve objectivée, 
elle devient l’objet d’un savoir. Mais cette même notion peut retrouver un statut d’outil quand il s’agit 
de raisonner pour régler un autre problème où elle se trouve impliquée. Par exemple, les marques 
de féminins, d’abord repérées pour savoir si un personnage est du sexe masculin ou féminin, sont 
ensuite un outil pour objectiver la notion d’accord dans le groupe nominal. À son tour, la notion d’ac-
cord dans le groupe nominal va permettre d’objectiver la notion de groupe nominal, laquelle sert 
d’outil pour percevoir l’architecture de la phrase en groupe sujet et groupe verbal… 
⁃
Dans ces recadrages successifs, les élèves peuvent perdre de vue les problèmes langagiers réso-
lus par les notions. Ils ont alors le sentiment que la grammaire serait une sorte de puits sans fond, 
et que « faire de la grammaire » serait une entreprise assez vaine, qui ne servirait qu’elle-même. 
À quoi l’enseignant doit-il être attentif ?
Il faut prendre les élèves là où ils en sont, avec leurs représentations, qu’elles soient issues de 
leurs pratiques langagières ou de travaux antérieurs plus ou moins bien assimilés, et traversées 
de généralisations erronées ou approximatives. Il faut aussi ne pas disqualiﬁ er leur intuition : 
l’école ne forme pas des grammairiens, mais des utilisateurs de la langue éclairés, qui savent 
recourir à leur réﬂ exion métalinguistique, mais qui se ﬁ eront le plus souvent à leur « sens de la 
langue ».
« La centration de la plupart d’entre eux (les élèves de milieux 
populaires)  sur  le  sens  ordinaire,  quotidien,  des  tâches,  des 
objets  ou  des  mots  semble  les  empêcher  de  construire  ces 
objets dans leur dimension scolaire seconde. Ils ont tendance à 
considérer les objets et les supports dans leur existence et leur 
usage non scolaires alors qu’en classe, ceux-ci sont systémati-
quement des enjeux de questionnements. »
Élisabeth Bautier & Roland Goigoux, « Di icultés d’apprentissage, 
processus de secondarisation et pratiques enseignantes»,
 © Revue Française de Pédagogie, vol. 148, 2004.
« Devant le cadavre – la page arrachée au livre et 
que l’on épingle, devenue un objet étale et ﬂéché-
livré aux Sciences de la Communication –, élèves 
et professeurs deviennent médecins légistes. »
Valère Novarina, Lumières du corps,
 ©P.O.L., 2006.
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[image: ]C’est dire qu’outre l’amont de l’étude, il faut aussi prévoir son aval, donner à ce sens de la langue 
élargi l’occasion de s’éprouver dans des activités langagières renouvelées.
En amont : faire advenir la posture du « questionneur »
⁃
Selon les élèves, selon leur parcours scolaire antérieur, selon leur milieu de vie, c’est plutôt tel 
ou tel point de départ qui sera le plus approprié. Cela demande souvent de la part de l’enseignant 
une forme d’ingéniosité tactique, la capacité à se saisir des occasions opportunes pour mettre en 
évidence les opacités de la langue. D’autres approches sont aussi envisageables et permettent 
d’opaciﬁ er la langue pour construire des situations didactiques appropriées.
⁃
Dans tous les cas, il s’agit de faire advenir une posture de « questionneur » : faire en sorte que 
les élèves se désengluent des enjeux de la communication, qu’ils adoptent la vigilance qui est la 
leur face aux « ratés », puis qu’ils les dépassent, aillent au-delà de l’embarras dans l’usage de la 
langue comme outil pour réellement s’interroger sur le fonctionnement de la langue comme objet.
Éprouver les limites d’une représentation
⁃
Si ce n’est pas à l’occasion de « ratés » authentiques, on peut susciter ces embarras ou hésita-
tions. Il ne s’agit pas ici des phrases ou des textes qui sont parfois utilisés comme des magasins 
pourvoyeurs d’exemples, ou des prétextes pour des diagnostics (par exemple : « relever les adjec-
tifs au masculin dans ce texte »). Il s’agit plutôt de textes ou de phrases qui sont utilisés aﬁ n de 
permettre de confronter les élèves à de véritables problèmes langagiers. 
Par exemple, dans la seconde partie de la situation Mimi: ﬁ lle ou garçon ? proposée au CE1, l’en-
seignant propose le texte suivant :
La promenade de Lulu
Lulu est couchée. Soudain, il y a du bruit dans le couloir ! Lulu est intéressée : ses maitres 
prennent la laisse. La porte s’ouvre. Lulu part pour une belle promenade.
⁃
Après la lecture, il demande si Lulu est un chien ou une chienne. Le problème parait aux élèves 
d’abord facile à trancher : on n’entend pas de consonne à la ﬁ n des « mots qui disent comment 
est Lulu » (
couchée et intéressée) et ça pourrait suggérer que c’est un mâle. Ensuite, après avoir 
comparé à l’oral, grâce à l’enseignant, les formes de ces mêmes « mots qui disent comment est 
Lulu » au masculin et au féminin, le problème parait insoluble. Les élèves recourent alors à leurs 
habitudes et à leurs représentations socioculturelles pour déterminer si le personnage est du 
sexe masculin ou féminin : ils cherchent – en vain – des indices dans ce que raconte le texte : le 
personnage aurait-il des qualités plutôt féminines, plutôt masculines ? Enﬁ n, avec l’aide de l’ensei-
gnant qui exhibe les formes à l’écrit, les élèves sont conduits à observer précisément les marques 
de genre possibles et à élaborer la réponse attendue : le -e donne la réponse. 
Mais chemin faisant, une interrogation se fait jour : 
Est-ce qu’il faut toujours regarder à l’écrit s’il y a un -e pour savoir ?
Et une curiosité plus ample se dessine :
Le -e est-il toujours une marque de féminin ? À quoi sert le -e ?
À partir de là, une bascule est entamée de l’activité langagière (savoir si Lulu est un chien ou une 
chienne) à l’activité sur la langue (réﬂ échir au rôle du -e et à la distribution de ses di érentes 
valeurs). La confrontation avec ce problème particulier, rencontré à propos d’un texte particulier, 
va fonder, justiﬁ er et motiver les activités d’investigation qui suivront et qui porteront sur des cor-
pus plus importants.
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Ainsi l’élève accompagné peut faire un premier pas de côté. Il peut commencer à envisager les 
mots ou les phrases étudiés non pas pour ce qu’ils veulent dire ou pour l’eet qu’ils provoquent 
sur le lecteur, mais en eux-mêmes, aﬁn de les décrire, de voir comment ils fonctionnent.
Mettre au jour un problème intrigant
 ⁃
On peut aussi saisir l’occasion d’une activité de lecture ou d’écriture pour présenter une situation 
qui va poser un problème aux élèves, problème qui ne pourra pas être résolu sans la mobilisation 
de connaissances grammaticales.
 ⁃
Par exemple, l’activité Titres rigolos est proposée au CE2 pour relancer la réﬂexion sur l’accord 
dans le groupe nominal, à un moment où les élèves cherchent à écrire des formules amusantes 
à la façon de l’Oulipo. À cette ﬁn, l’enseignant propose un corpus de noms et d’adjectifs mêlés. Il 
recueille ensuite les propositions des élèves. 
Ensuite, il ache le tableau suivant :
Noms Adjectifs
cerise
armoire
couteau
moteur
vilain
peureux
naïve
jaunie
fragile
Il demande aux élèves d’écrire toutes les formules possibles. 
À ce moment, l’activité qui était d’abord prise dans la logique d’une production de formules 
amusantes se trouve servir aussi un objectif de grammaire : les élèves mesurent que tous les 
appariements ne sont pas possibles. Une bascule a lieu, depuis des considérations qui portaient 
essentiellement sur les eets produits (formules drôles, ordinaires, étonnantes…) vers une inter
-
rogation sur le fonctionnement des groupes de mots créés :
Pourquoi on ne peut pas dire La cerise peureux ?
En eet l’enseignant obtient :
– des titres sémantiquement et grammaticalement acceptables. Par exemple : 
La cerise fragile. 
– des titres sémantiquement improbables et grammaticalement inacceptables. Par exemple : 
 
*La cerise peureux. 
– des titres sémantiquement improbables (donc « rigolos », conformes à la consigne de produc
-
tion) mais grammaticalement acceptables. Par exemple : La cerise naïve.
Cette situation permet de mettre au jour la question : pourquoi peut-on associer certains mots et 
pas d’autres ? Et cette question appelle des situations d’investigation qui permettront de clariﬁer 
les accords, au croisement de contraintes morphologiques et de contraintes syntaxiques.
 ⁃
Toutes ces situations peuvent être utilisées aussi souvent que nécessaire comme références 
pour (ré-)ancrer les situations d’investigation qui suivront et aider les élèves à faire des liens entre 
les situations langagières de communication et les leçons de grammaire.
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[image: ]Au cours de l’étude : ménager la question du sens
⁃
Les trois points de vue, sémantique (qu’est-ce que ça dit ?), morphologique (à quoi ça res-
semble?) et syntaxique (comment est-ce que ça s’insère dans l’organisation d’une phrase, d’un 
texte ?) contribuent tous à la déﬁ nition d’une notion. Cependant la représentation première des 
élèves est que les éléments de la langue devraient reﬂ éter l’état du monde. Ils ont donc tendance 
à privilégier le point de vue sémantique. Par exemple : le -e est un indicateur du sexe avant d’être 
une marque de genre, le -s « veut dire plusieurs », le verbe « dit l’action »… 
⁃
Bien sûr, ces repères ne sont pas su  sants et ils sont régulièrement démentis. Il faut donc assez 
vite dépasser une approche seulement sémantique et développer les autres points de vue. C’est 
progressivement qu’ils comprendront que le -e et le -s permettent – entre autres choses – d’assurer 
la cohésion du groupe nominal et qu’ils « disent » que déterminant, nom et adjectif constituent un 
groupe syntaxique ; que le verbe « dit » les relations de l’énonciateur avec son énoncé… La gramma-
ticalisation des notions se fait nécessairement par étapes successives, au fur et à mesure des 
diverses leçons de grammaire qui explorent les points de vue morphologique et syntaxique.
⁃
Cependant, si le -e et le -s permettent les 
accords en genre et en nombre dans le groupe 
nominal, c’est aussi pour manifester que déter-
minant, nom et adjectif « parlent de la même 
chose » : ils contribuent bien à l’élaboration du 
sens. Si le verbe porte la marque d’une des per-
sonnes grammaticales, si sa forme indique la 
relation temporelle (d’antériorité, de simulta-
néité ou de postériorité) entre les faits évoqués 
et la prise de parole, c’est justement pour que 
l’interlocuteur puisse se situer lui-même par 
rapport au propos… 
La question du sens n’est donc jamais bien 
loin, il convient seulement qu’elle n’occulte 
pas les points de vue morphologique et syn-
taxique. Souvent même, ce qui permet de 
sacriﬁ er radicalement l’illusion que la langue 
serait un reﬂ et du monde, c’est ce sémantisme 
revisité, « élargi », qui prend en compte les 
dimensions syntaxiques ou les dimensions de 
l’énonciation.
⁃
Voilà pourquoi il est important de parvenir 
au cours de la scolarité (à l’école élémen-
taire ou au collège) à approfondir les notions 
jusqu’à la perception de leur sens dans 
l’usage qu’on en fait, conformément aux 
contraintes de la langue ou selon les options 
ouvertes à l’énonciateur. 
C’est ainsi qu’à l’école élémentaire, par exemple, il est possible de donner sens à l’emploi d’adjec-
tifs. Avant le CM1, on se contente d’une déﬁ nition du type : « l’adjectif apporte des précisions sur la 
chose désignée par le nom », mais quand la question de l’énonciation prend de l’importance aux 
yeux des élèves et qu’ils s’essaient à enrôler leur lecteur dans leurs récits, on peut proposer les 
situations de CM1 Lequel est-ce ? et Qui n’aime pas les chats ? qui conduisent les élèves à distin-
guer la valeur déterminative et la valeur qualiﬁ cative. 
2
L’expression  de  «  sémantisme  élargi  »  n’est  qu’une 
facilité peu rigoureuse qui recouvre plusieurs points. 
La question du « sens » s’analyse pour les linguistes 
selon trois dimensions. Ils distinguent :
–  dimension  sémiotique  :  l’eet  de  sens  s’appuie 
sur  les  distinctions  à  l’intérieur  de  la  langue.  Par 
exemple  un  chapeau  et  une  plume  bleue  dit  que 
seule la plume est bleue, car bleue s’oppose à bleus ;
– dimension sémantique : le sens se construit en rela-
tion avec l’état du monde tel qu’on le connait et avec 
le contexte. Le train de Paris est celui qui vient de 
Paris si l’on attend son cousin parisien, ou celui qui 
va à Paris si on doit s’y rendre pour aaire.
–  dimension  pragmatique  :  le  sens  se  construit  en 
relation avec l’intention supposée du locuteur. Vou-
voyer  soudainement  quelqu’un  qu’on  tutoie  d’ha-
bitude  signie  une  prise  de  distance  spectaculaire, 
qu’elle marque le mépris ou l’admiration.
Le mot du linguiste
Quand  on  lit  ou  écrit,  l’esprit  est  essentiellement 
tourné vers le sens à élaborer ou à produire, même 
si  une  part  est  faite  à  la  vigilance  orthographique, 
et donc à la grammaire. Les choix appropriés seront 
d’autant  plus  faciles  à  automatiser  qu’ils  pourront 
s’appuyer sur ce « sémantisme élargi ».
Le mot du didacticien
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[image: ]Dans Lequel est-ce ?, l’enseignant présente un dessin ﬁgurant un ensemble de ballons. Un jeu de 
questions permet d’identiﬁer quel ballon un joueur a sélectionné «dans sa tête». Dans chaque 
question, apparait un élément déterminatif qui est souvent réalisé par une expansion du groupe 
nominal : 
le ballon vert ; le ballon qui est sous la table ; le ballon au-dessus de la table, etc. Dans la 
situation Qui n’aime pas les chats ?, l’enseignant présente deux récits contrastés rapportant la 
même anecdote. L’un est raconté par un narrateur qui déteste les chats, l’autre par un narrateur 
qui aime les chats. Bien évidemment, dans ces deux textes, le point de vue du narrateur est porté 
par des expansions du groupe nominal : 
quelle bête mignonne ! s’oppose à quelle vilaine bête !
En aval : faire advenir la posture du « navigateur »
 ⁃
Il s’agit que l’étude trouve son accomplissement et sa légitimité dans l’aisance acquise grâce 
à la leçon de grammaire, et grâce aux activités d’entrainement qui la suivent. De fait, les savoirs 
et savoir-faire acquis en étude de la langue ont leur raison d’être dans les pratiques de lecture et 
d’écriture. Il importe que les élèves, maitrisant les notions, puissent « prendre le large » et s’auto
-
riser davantage de risques qu’auparavant.
Évidemment, ce réinvestissement est permanent, mais souvent dius ; il peut passer inaperçu. 
Cependant, à l’occasion d’un débat interprétatif en littérature ou sur une maladresse d’expression, 
des notions grammaticales sont parfois mentionnées. Il vaut la peine de prendre le temps de pré
-
ciser la pertinence de la notion convoquée et de montrer en quoi elle éclaire le point de langage 
en question.
 ⁃
En lecture, les occasions de réinvestir sont souvent opportunistes. Par exemple, lors d’une lec-
ture, l’enseignant s’aperçoit d’une ambigüité potentielle, levée par l’orthographe, comme c’est le 
cas dans ce texte :
Momo m’a fait signe de me dépêcher, alors j’ai couru. Je ne voulais pas arriver toute seule. 
Momo, c’est mon unique vraie amie. On se sent un peu pareilles.
Marie-Danielle Croteau, Un vent de liberté, © Édition de la courte échelle, 1993. 
On peut ne pas dévoiler d’emblée les deux dernières phrases, et demander de quel sexe est Momo 
(car pour ce qui est de la narratrice, le lecteur le sait déjà).
 ⁃
On peut aussi proposer des activités d’écriture directement orientées vers le réinvestissement.
Plusieurs modalités se présentent :
– production de textes prototypiques qui mobilisent un format grammatical spéciﬁque (par 
exemple: la liste des ingrédients d’une recette appelle des groupes nominaux avec des déter
-
minants numéraux; les devinettes comme celle de la situation de CE1 Mimi: ﬁlle ou garçon ? 
supposent des formules descriptives je suis… / j’ai…);
– production de textes avec contrainte d’écriture (cacher le sexe d’un personnage suppose de 
sélectionner des adjectifs qui ne varient pas en genre);
– activités de lecture/écriture dont la première permet de nourrir la seconde et d’étoer les outils 
langagiers et linguistiques au service de la production. 
 ⁃
Pour illustrer cette troisième modalité, la situation Varier les désignations de personnages, pro-
posée en CM2, peut servir d’exemple.
En amont, les élèves ont étudié les expansions du groupe nominal, les pronoms et les divers 
déterminants. Dans quelques textes lus, ils ont relevé des façons de varier la désignation des 
personnages (un groupe nominal / un groupe nominal avec un adjectif / avec un complément du 
nom…). On leur soumet ensuite un texte où le même personnage est désigné systématiquement 
de la même manière – cette désignation unique peut être le fait de l’auteur ou de l’enseignant qui 
a modiﬁé le texte original. La consigne est de réécrire le texte en utilisant des désignations variées. 
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[image: ]Triste  n pour l’animal. Depuis le mois d’avril 1994, l’animal a beaucoup fait parler de l’animal. 
C’était l’animal qui rôdait près de la région de Vittel dans les Vosges (à l’est de la France). 
L’animal a croqué plusieurs brebis, pouliches, etc. On parle de 82 bêtes tuées par l’animal. 
Les agriculteurs de la région ont tenté de piéger l’animal pour attraper l’animal vivant. 
Mais rien n’y a fait. 
Mardi 24 janvier, un coup de téléphone anonyme (la personne ne dit pas qui elle est) avertit 
un journaliste de la région. On lui dit où se trouve le corps de l’animal. Il le con e au Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris. D’après les experts du musée, il s’agit bien du corps de 
l’animal. Le mystère continue : qui a tué l’animal ? Mais le saura-t-on un jour ?
D’après Le Journal des enfants.
Cette situation complexe amène à réinvestir et à croiser plusieurs connaissances déjà acquises. 
Mais, comme toutes celles de cette étape, elle ne permet pas d’évaluer leur acquisition. Du point 
de vue de l’élève, elle est seulement l’occasion d’en éprouver l’utilité dans la souplesse d’écriture 
ressentie et de tester une compétence mieux assurée.
⁃
Dans toutes ces activités situées en aval de l’étude, il importe de ne pas indiquer explicitement 
quelles notions étudiées sont mobilisables. C’est après coup que les élèves estimeront comment 
ces notions ont pu jouer en lecture dans leur élaboration ou en écriture dans leur production.
L'ESSENTIEL À RETENIR
⁃
Les élèves peuvent ressentir l’étude de la langue comme un domaine étrange, strictement 
scolaire, sans rapport avec leur usage : la langue étudiée ne leur est pas familière, les mots 
pour la décrire sont techniques, les manipulations leur paraissent artiﬁ cielles. Surtout, on leur 
demande de traiter la langue non plus comme un moyen, mais comme un objet indépendant 
de toute intention de communication.
⁃
Pour que les élèves donnent du sens à l’étude de la langue, il faut faire émerger d’abord une 
posture de « questionneur » ; par exemple en faisant éprouver les limites d’une représentation 
initiale ou en mettant au jour un problème intrigant. 
⁃
Au cours de l’étude, il convient de ménager la question du sens : sur l’ensemble de la scolarité
– et parfois au cours d’une même leçon, ou dans le même niveau d’enseignement : cela dépend 
des notions et du niveau des élèves –, on la fait évoluer depuis « qu’est-ce que ça dit du monde?» 
(Le -e dit que c’est une  lle) vers « qu’est-ce que ça dit de l’organisation du propos ? » (Le -e dit 
que intéressée va avec un mot féminin, le mot chienne : c’est une chienne qui est intéressée)
jusqu’à « qu’est-ce que ça dit de l’intention de l’auteur ? » (Il n’y a que le -e pour dire que Lulu 
est une chienne : l’auteur a voulu faire une devinette à son lecteur). Cette reprise/transformation 
de la question du sens doit rester une préoccupation permanente de l’enseignant.
⁃
Après une séquence où l’on a objectivé une notion, après les activités d’appropriation et 
d’entrainement, il faut conduire les élèves à faire le lien entre la notion étudiée et leur pratique. 
On encourage donc le réinvestissement, en lecture et en production de texte. Les élèves adoptent 
une posture de « navigateur » dans leurs activités langagières : après l’interprétation ou la 
production d’un texte, l’enseignant signale les notions grammaticales mises en œuvre, les élèves 
peuvent mesurer leur utilité et estimer l’usage qu’ils en ont fait.
PARTIE II.  Enseigner la grammaire en quatre temps 
Chapitre 1 Entre langage (dire, lire, écrire) et langue (objet d’étude) 
.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-65f388501e0a10b83192e3f697a4728d";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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